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Une Réception enthousiaste au Délégué papal
LA SESSION FEDERALE SERA 

PROROGEE AU MILIEU DE MAI
LE MOIS D’AVRIL

A ETE FROID

Il ne reste plus que quatre ou cinq projets ministériels au 
feuilleton, dont le plus important se rapporte à la na­
turalisation. — Les règlements d’immigratioin seraient 
modifiés dans le sens; du projet Boulanger. — Les 
pensions militaires.

LE VOTE DES CREDITS
S’il faut en croire les pronostics les

plus 
aura 
mai.

La

autorisés, 
lieu vers

la fin de la session 
le milieu du mois de

chambre entreprend donc une
de ses dernières semaines de discus­
sion sur, les projets de loi du gouver­
nent. H en reste à peine quatre ou 
cinq au feuilleton, dont le principal 
est celui du secrétaire d’Etat, l’ho­
norable M. Rinfret, relatif à la natu­
ralisation et qui n’â pas pu être ex­
aminé la semaine dernière comme il 
avait été prévu.

L’IMMIGRATION
En outre des mesures, déjà inscrites 

à l’ordre du jour, deux autres législa­
tions seront apportées à l’attention de 
la Chambre, lorsque le comité d'immi- 

. gration et celui des pensions militai­
res auront terminé leur travail. Il est 

f probable que le premier ministre don­
nera enfin aux nôtres les privilèges 
qu’ils réclament depuis longtemps et 

. qui les mettraient au moins sur le 
même pied que les étrangers qui nous 
arrivent à pleins navires de l’autre 
côté, pour filer le plus souvent vers 
les Etats-Unis.' Non pas que le gou­
vernement ne fasse pas son possible 
pour les garder, mais parce que les 

fimmigrants britanniques se servent 
.dès avantages que leur confèrent les 
autorités impériales et canadiennes 
comme d’un simple subterfuge pour 

palier s’établir dans la république voi- 
i sine.
. Une fausse impression existe cer- 
.tainemet dans certains quartiers où 
l’on semble croire que la politique 
d’immigration du gouvernement de- 

Lvrait être d’exploiter 'au plus tôt les 
'régions inhabitées du Canada, sans 
souci de la qualité ou de la valeur des 

[nouveaux venus. En Angleterre, ré­
cemment, notre agent d’immigration, 
IM. Walker, fut hué par un auditoire 
qui lui criait: “Vous ne voulez pas 

î d’immigrants”, tout simplement parce 
Ique notre représentant insistait pour 
que les sujets qui s’offrent à venir 

|au Canada se soumettent à ,1’examen 
médical. M. Walker né fut pas lent à 

Heur répondre que nos asiles, nos or­
phelinats, nos prisons, regorgent de 
[gens qui ne sont pas nés au pays et 
[qui ont été admis dans le passé sans 
Lavoir subi un examen sérieux au su-

Dans un journal canadien, une com­
pagnie de navigation, dont les bu­
reaux chefs sont en Angleterre, se 
déclarait depitée de voir que les im­
migrants ne traversaient pas du tout 
en nombre suffisant sur <les lignes, et 
demandait au gouvernement cana­
dien de voir immédiatement à ce que 
cette situation' s’amilïore. On s’aper­
çoit trop, en lisant ces lignes, des buts 
secrets de diverses organisations de 
transport qui songent exclusivement à 
ce qu’elles peuvent retirer du com­
merce des immigrants. C’est comme 
l’invité qui se plaindrait amèrement 
du fait qu’en plus des aliments dont 
il s’empiffre nous ne poussions pas la 
condescendance jusqu’à lui laisser 
emporter l’argenterie dans ses poches.

Qant à l’autre aspect de la ques­
tion, les justes réclamations des nô­
tres, qui par suite de leurs familles 
nombreuses, ont un surplus d’habi­
tants et doivent payer dix fois ce que 
paye un étranger pour s’établir dans 
nos régions inexplorées, il est certain 
que de sensibles modifications seront 
proposées aux règlements , du départe­
ment de l’immigration. La proposition 
de M. Oscar L. Boulanger, député de 
Bellechasse, trouvera certainement 
l’occasion d’être appliquée et les fils 
de familles nombreuses, verront enfin 
leurs voeux exaucés?

LES PENSIONS MILITAIRES ;
La loi des pensions militaires subira 

des amendements pour rencontre? les 
vues des organisations d’anciens sol­
dats qui ont présenté au comité pré­
sidé pâr M. M. C. G. Power, de Qué­
bec-Sud, leurs objections entre les 
clauses actuelles de l’acte des pensions 
Çétte législation, est remaniée à cha­
que session pouf’ rencontrer certains 
cas spéciaux et à mesure que la guer­
re s’éloigne de nous des causes nou­
velles surgissent tous les jours. H est 
évident que Balzac fne pourrait plus 
aujourd’hui écrire lés pages du Colo­
nel Charbert, car les clauses de la loi 
prévoieront avant longtemps tous les 
cas d’une telle façon que le plus con­
ciliant des juges, circonvenu' par la 
plus insinuante des demanderesses, 
verra sa vertu et son intégrité proté-

Ottawa, 2. — Le mois dernier a 
été le plus froid enregisté de tous 
les mois d’avril depuis 36 ans, ex­
cepté en 1926. La température 
moyenne à l’observatoire fédéra­
le a été pour avril 1928 de 36 de­
grés 4, soit 5 degrés et une frac­
tion plus basse que dans le passé. 
Cependant avril 1926 fut encore 

. plus froid avec une moyenne de 
33 degrés 12 seulement.

Il est tombé 4 pouces de neige 
et 2 pouces 13 de pluie pendant 
le mois.

UNE OPINION
NON EQUIVOQUE

Ce que pense 'le Premier 
Ministre de' la canalisa­
tion du St-Laurent. — 
L’hygiène et les finances.

L’OPINION DE
FERGUSON

Au cours d/un discours q^’il a pro­
noncé samedi soir, à Montréal, le pre­
mier ministre, l’hon. L. A. Tasche­
reau, a donné son opinion non équi­
voque sur le projet de canalisation 
dû St-Laurent, a fait appel à l’enten­
te entre les races et entre les provin­
ces et a donné d’excellentes statisti­
ques démontrant la situation solide, 
financière et autre, de la province de 
Québec.

Après avoir déclaré que le problè­
me du trafic était devenu ardu par 
suite de l’augmentation du topriçme, 
après avoir félicité les gens de Mont­
réal pour leur générosité et pour l’état 
magnifique de leurs hôpitaux, M. 
Taschereau fit ressortir les bienfaits 
de la loi d’Assistance publique en di­
sant qu’il y a cinq ans il n’y avait 
dans la province que.4,267 lits pour 
les pauyres alors qu’il y en a aujour­
d’hui plus de 7,600.
LE ST-LAURENT DOIT RESTER 

CANADIEN
Sur la question de la canalisation 

du St-Laurent, le* premier ministre 
de la province déclara qu’il espérait 
bien que la plus grande ressource du 
pays—son fleuve—resterait canadien-

gée.
D’ici 

entrera 
tivités.

ne. “Je n’ai pas» de confiance dans 
aventure de ce genre, et aussi je 
crois pas qu’on devrait laisser le 
méricains contrôler .unzseul acre

les 
ne 
A- 
de

jet de leur santé physique et morale, i cours de la semaine.

la prorogation, le parlement 
dans le dernier acte de ses ac- 
Le vote des crédits est au

Le service Marconi
de Drummondville

{Agrandissement de
la salle St-George

Le représentant du Saint Père
/ reçoit un beau témoignage de 

soumission des fidèles du diocèse
Son Excellence Mgr Cassulo est arrivée à Drummondville 

». samedi. — Réception à Nicolet le soir. — Visite des 
■ principales communautés de la ville. — Grajid’messe 

à la cathédrale. — Grande soirée au séminaire.
VISITE A DRUMMONDVILLE AU RETOUR

Malgré le pluie diluvienne qui fai­
sait rage, une foule nombreuse s’était 
rendue à la gare, samedi dernier, pour 
saluer l’arrivée de Son Excellence le 
délégué apostolique qui venait rendre 
sa première visite au diocèse de Ni­
colet.
'Aussitôt arrivé au presbytère, où il 

fut conduit immédiatement, Mgr Cas­
sulo daigna adresser quelques mots à 
la foule qui l’y avait suivi et donna sa 
bénédiction à tous les assistants.

Son excellence, après avoir pris le 
dinerau presbytère, est partie pour 
Nicolet, dans l’après-midi, accompagné 
de son secrétaire Mgr- Bearzotti, de 
MM. les chanoines Melançon et St- 
Germain et autres prêtres.

En route, on fit un'arrêt de quel­
ques minutes à" la Tour des Martyrs 
de St-Célestin, où une courte priè­
re fut dite. Son Excellence bénit lés 
paraissions qui s’étaient rendus sur 
les lieux, puis l’on se remit en route 
pour Nicolet où l’on arriva vers cinq 
heures.

ne capacité. On remarquait au pre­
mier plan: -les religieuses de l’As- 
spmption et leurs élèves, les Soeurs 
(frises et leurs orphelins, les religieu­
ses de la Ste-Famille, les religieuses 
du Précieux-Sang, les Frères des Eco­
les Chrétiennes et leurs élèyes et le 
personnel et les élèves du pensionnat 
Saint-'Jean l’Evangéliste. La chora­
le des élèves du séminaire a exécuté 
une messe harmonisée. L’abbé J. 
Tessier touchait l’orgue.

Durant la messe, M. le chanoine 
Lucien Hébert, curé de la cathédrale, 
lût une adresse au délégué au nom du 
chapitre et de tous les autres mem­
bres du clergé diocésain.

. “4e ne suis on ne peut plus heureux, 
diti-ii, de présenter les hommages 
respectueux des membres de notre 
clergé .au représentant du plus haut 
dignitaire de ; la sainte Eglise sur

LES NUMEROS
DES LICENCES

Les nouvelles licences d’automo­
bile de 1928 pour le district de 
Drummond sont numérotées de 
69,401 à 70,250 pour les automobi­
les légers et de H16.181 à H16,260 
pour les automobiles pesants.

En connaissant ces numéros, il 
deviendra facile pour tous de dis­
tinguer les machines du district 
avec celles des autres parties de la 
province.

Depuis le début de la saison, la 
vente des licences, en ville, a été 
plus considérable que durant tou­
te autre année passée. La plupart 
des anciens permis ont été renou­
velés et plusieurs nouveaux ont 
été pris.

DEUX PENIBLES
ACCIDENTS

Un homme du village" St- 
Pierre a les deux jambes
cassées. Un enfant se
fait couper deux doigts.

RECEPTION A NICOLET
Nicolet, 2-(D.N.C.)—Les distingués 

visiteurs furent reçus à l’entrée de l’é­
vêché par S. G. Mgr Brunault, escor­
té du personnel de l’évêché, des prê­
tres du séminaire, des Pères de la 
Compagnie de-Marie et d’un grand 
nombre des membres du clergé local.. 
Les Révérendes Soeurs de l’Assomp­
tion, les Révérendes Soeurs Grises 
avec leurs orphelins et orphelines, 
ainsi que tous les élèves des couvents 
et collèges ^de la ville étaient rangés 
dans les parterres. On remarquait 
aussi la fanfare du séminaire sous la 
direction ÿ du professeur E. H. Châ- 
-tilloh..... _.Mk

Avant d’entrer au /palais épiscopal, 
Son Excellence remercia d’un geste 
bienveillant là foule assemblée qui 
l’acclamait. .

Le soir, une réception enthousiaste 
attendait le représentant du - Saint 
Père chez les Révérendes Soeurs Gri-
ses 
Les 
des 
nue

de la Charité de l’Hôtel-Dieu? 
petits orphelins sous le costume 
zouaves, souhaitèrent la - bienve- 
à Monseigneur le délégué.

la terre, 
de trois 
sent les 
paroisse

Vous voyez ici réunis plus 
mille coeurs qui vous redi- 
mémes souhait.s Toute la 
de Nicolet est ici représen- LEUR ETAT

notre grand fleuve” déclara M. Tas­
chereau qui ajouta: “Je ne suis pas 
anti-américain. Au contraire, j’admi-1 
re les Américains pour leur initiati­
ve. Mais le St-Laurent est notre pro­
priété et doit rester comme tel.”

PROGRES DE L’HYGIENE

MESSE PONTIFICALE
Dimanche matin, à 10 haires, Son

UNE SEANCE INTERESSANTE
DU CONSEIL MUNICIPAL

Le gouvernement réparera le viaduc en béton brisé durant 
la débâcle à condition que la ville paie 50 pour cent 
du coût des {ravaux. -On demandera des soumissions 
pour la confection du chemin‘nouveau dans le quar­
tier Nord.

LA SEMAINE DU NETTOYAGE

R La compagnie Marconi vient de 
publier la note suivante touchant les 
lexpériences faites sur son circuit ca- 
nadien-austr alien :
E “Au cours -■ des deux ou -trois der- 
niers mois, de nombreuses expérien­
ces ont été pratiquées entre le poste 
iMarconi canadien à Drummondville, 
P. Q., et Sydney, Australie. La pério­
de'expérimentale touche à sa fin, et 
on s’attend que la ligne sera mise au 
service du commercp très prochaine­
ment. Il est d’habitude de faire ces 
fessais et ils sont nécessaires sûr un 
mouveau circuit d’une aussi grande 
Importance, pour que le service com­
mercial ait les meilleures accommo­
dations, longueurs d’ondes convena­
bles, etc., il'n’est pas facile de faire 
ides expériences ou d’améliorer un 
service après que le circuit a été ou­
vert au trafic.
| D’après les résultats des expériences 
faites on anticipe un service très ra­
pide et très satisfaisant.
> Il appert que la compagnie appor­
tera _ encore de nouvelles améliora-

On vient d’organiser une campagne

De la province de Québec, le pre­
mier ministre a encore signalé le 
haut pourcentage de sa natalité, soit 
32 par mille alors qu’Ontario-a seu­
lement 20 par mille. De la mortalité 
infantile, M. Taschereau fit ’remar-

de souscription pour l’agrandissement quer qu’elle était tombée de 142 par 
de la salle St-George, située, près de 100,000 qu’elle était en 1926 à 127

Excellence chanta une messe pontifi­
cale dans la cathédrale. Le prêtre as­
sistant à l’autel était le chanoine J. 
Bourgeois, supérieur du Séminaire 
Les chanoines Saint-Germain et O- 
mer Manseau agissait comme diacre' 
et sous-diacre d’horfneur, et les abbés 
Georges-H. Laforest et Georges-E. 
Lemire, comme diacre et sous-diacre 
d’office.

S. G. Mgr J.-S.-IV Bruneault, qui 
assistait au trône, était accompagné 
de Mgr Bearzotti et du chanoine 
Melançon. a

tée et, en outre, on compte de nom­
breux représentants des villes et vil­
lages qui sont compris dans notre si 
beau diocèse.

“Les petits zouaves, hier soir, au 
cours d’une jolie séance, vous ont 
exprimé l’amour, la reconnaissance et 
lê dévouement que tous nous avons 
pour le Saint-Siège. Les religieuses 
qui ont organisé cette manifestation 
des tout-petits nous rappellent qu’au 
cours du siècle dernier, les Canadiens 
ont écrit la plus belle page de leur 
histoire, en volant au secours du di­
gne représentant de Saint-Pierre sur' 
la terre.

M. le chanoine Hébert rappela la 
•ffirt qu’avait prise le diocèse de Ni- 
côîët dans Théroiquê défense dû Saint 
Siège puis termina en disant: “Excel­
lence, nos sentiments que j’exprime 
si modestement ne sont pas moins 
de la plus grande sincérité. Us sont 
à la fois partagés par les membres 
du clergé et les milliers de fidèles que 
vous voyez prosternés au pied de l’au­
tel, sollicitant la bénédiction du délé­
gué du pape au Canada. H y a un 
demi-siècle, le pape, en voyant arriver 
les contingents canadiens des zoua­
ves accourue pour lui porter secours, 
s’est écrié. “La terre du Canada est 
vraiment une terre, privilégié. Ce sont 
les descendants de ces braves qui, 
maintenant, sont à vos pieds, sollici­
tant la bénédiction du Saint-Siège, 
que vous représentez ici.”

Nous avons eu à regretter, depuis la 
fin de la semaine dernière, deux pé­
nibles accidents.

Samedi dernier, M. Joseph Roux, du 
village St-Pierre, travaillait au nivela- 
ge des rues avec un grattoir trainé 
par chevaux.

Entraversant la ligne du chemin de 
fer, sur la rué Hériot, le coin d’avant 
du grattoir prit dans une rail. Le 
grattoir rebondit de côté, frappant M. 
Roux aux jambes.

Des personnes témoins de l’accident 
courùrent sur les lieux et ramassè­
rent M. Roux presque privée de con­
naissance. On le conduisit à sa de­
meure et après examen, on consta­
ta qu’il avait les deux JambeS cassées.

Son état est très grave.
DEUX DOIGTS COUPES

Mardi soir, lê 1er mai, eut lieu une 
séance du conseil municipal, sous la 
présidence de Son Honneur le Maire 
Moisan. Tous les échevins étaient 
présents.

Après lecture et approbation des mi­
nutes de, la dernière séance, le secré­
taire donna lecture d’une lettre du 
sous-ministre de la voirie informant 
le conseil que le ministère est dispo­
ser à réparer le viaduc en béton qui 
conduit au pont des voitures et dé le 
remettre tel qu’il était avant la dé­
bâcle, à condition què la ville paie 
cinquante pour cent du coût des tra­
vaux. Le conseil décider d’accepter 
cette offre.

Le président du comité dé la voirie 
municipal, M. l’échevin Lindsay, est 
autorisé par le conseil à se rendre, à- 
vec l’ingénieur déjà ville, faire ïè tra­
cé de nouveau chemin qui sera cons­
truit dans le quartier nord. L’ingé­
nieur dressera des plans pour ce nou­
veau chemin et des soumissions se­
ront ensuite demandées. Ces plans 
seront visibles au bureau de l’ingé-

Assemblée des directeurs
du Manoir Drummond

SERMON

l’église St-George.
On a l’intention d’ajouter à cette 

salle une annexe qui-l’agrandira du 
double de ce qu’elle est aujourd’hui, 
construction qui coûtera environ 
$2,000.

A une récente assemblée, les comités 
suivants ont été nommés: Comité de 
souscription: président M. E. R. Tan­
ner; comité d’entretien, M. P. J. 
Wright, président; comité de constuc- 
tion, MM. J. B. Mitchell, F. L. Collis et 
Mlle D. Mülar. MM. J. C. Eddy et K. 
Carter ont été nommés auditeurs; M,
E. R. 
dale,

On 
gent

Tanner, trésorier et Mile Drys- 
directrice de la, publicité.

iespère recueillir la somme d’ar- 
nécessaire à cette construction

d’ici trois mois, car les organisateurs 
sont confiants dans l’enthousiasme de 
tous les intéressés.

nieur 
cours

Le 
lettre

tout probablement ‘ dans le 
de la semaine prochaine.
secrétaire donna lecture d’une 
de la Southern Canada Power

disant que cette compagnie est prête 
à, donner une somme de $1,000 pour 
aider la ville dans la confection de ce 
chemin.

Le grand nettoyage annuel du prin­
temps se fera dans la semaine du 14 
courant, si la température le permet.

Le conseil tient beaucoup à ce que 
les citoyens apporte leur concours à 
ce grand nettoyage et contribuent ■ à 
l’embellissement ,de .la ville. A titre 
d’encouragement, le Maire suggère au 
conseil d’accorder un prix substan­
tiel au citoyen de la ville qui aura 
fait et entretenu lui-même le plus 
beau parterre devant sa résidence. Le 
conseil semble approuver tout à fait 
la suggestion du maire et une. décision 
définitive sera prise à la prochaine 
séance.

Le conseil s’est ensuite ajourné à 
mardi prochain, le 8 mai.

Eboulement à Nicolet

tions à son poste dans Iq. cours 
l’été.

de Le trésorier, M. E. R. ^anner rece­
vra toutes souscriptions qu’on voudra 
bien lui adresser.

Fin tragique d’un jeune 
homme de Ste-Angèle L’hon. M. H. Laferté

■ St-Angèle, 30.—Raoul Saint-Ours, 
Igé de 19 ans et 3 mois, fils de M. 
Baint-Ours, de Saint-Angèle de Laval, 
l'est noyé, samedi après-midi, à qua­
tre arpents du rivage et à un mille au 
|ud du quai de Saint-Angèle. Il était 
illé à la pêche. Le vent était très 
fort et la vague emplit sa chaloupe 
it la fit chavirer. On a repêché le 
Jorps de Saint-Ours, samedi soir.

L’honorable M. Hector LaFerté .é- 
tait en ville cette semaine. Il s’est 
rendu à Montréal avec M. le Maire 
Moisan et M. Joseph Marier, secré­
taire de la ville, pour rencontrer le 
Premier Ministre afin de discuter 
certaines questions municipales.

■ M. LaFèrté s’est ensuite rendu à 
Sorel, où il a plaidé devant la Cour 
Supérieure du district de Richelieu.

D’importants développements sont en cours 
à la mines i s ro e

Ecrivez pour avoir des détails spéciaux 

MOUNT Se LIMITEE 
Membres de la Bourse de' Montréal 

MAIN 7327 4 RUÉ HOPITAL MONTREAL 
Editeurs de LA REVUE MINIERE pu­
bliée le 10 et le 25 de chaque mois, adressée 

GRATUITEMENT sur demande.

•Un jeune garçonnet, Paul, enfant 
de M. Albert Guay, de cette ville, a 
été aussi victime d’un accident déplo­
rable.

Son petit frère était à fendre du 
bois avec une hache. Le jeune en­
fant arrivant sans que son petit frère 
le vit, plaça la main sur le quartier 
de bois, juste au moment oùicelui^pi 
abattait sa hache. L’enfant eut deux 
doigts de la main gauche coupés.

H est sous les soins du docteur. 
Garon.

Les directeurs de la Compagnie 
Manoir Drummond Limitée ont tenu 
leur assemblée annuelle dans le cours 
de la semaine dernière.

Le résultat des élections pour 1928- 
29 fut le suivant: Président, M. J.-O. 
Montplaisir; Vice-président, M. P. T. 
Davis; directeurs, MM J. W. St-. 
Onge, W. S. Gall, James Harrisson, F. 
Chisholm et A. Schwartz. Le secré­
taire de la .Compagnie est M. L. C. 
Harkelle qui aura pour assistant, M. 
Nixon. Le trésorier sera M. John- 
son, de Montréal.

M. Raymond J. Arès e été réélu 
gérant et MM. P. S. Ross & Son, au­
diteurs.

On compte que le nouvel hôtel sera 
totalement terminé pour le commen- 

I cernent de novembre prochain -

Nicolet, 30—Un éboulement consi­
dérable s’est produit le long de la 
rivière Nicolet dans notre ville. Une 
partie de la rue St-Jean-Baptiste qui 
longe la rivière a failli disparaître 
dans cet éboulement. La rive qui est 
de sable, a été minée par les eaux 
lors de la débâcle et. s’est écroulée 
dans la rivière sur une largeur de 25 
pieds et une longueur de 50 pieds. Elle 
à à cët endroit un hauteur de 50 
pieds. Le pavage en asphalte de la 
rue St-Jeant-Baptiste se termine 
maintenant à quelques pieds de ï’abi- 
me qui a été formé. On craint, que 
d’autres éboulements se produisent et 
alors la rue sera entraînée dans la 
sont contruitesvfe-0,hv:-àu,Hs-éôcu6 
rivière. Heureusement, les maisons 
ne sont construites que d’un côté de 
cette rue et comme elles sont éloignées 
du trottoir, elles ne sont pas mena­
cées.

par 100,000 en 1927,. les cas de tuber­
culose tombant de 127 à 116 dans les 
mêmes périodes.

Quant à la position financière de 
la province, l’orateur déclara que la 
dette urbaine par tête était de $82.98 
pour le Québec alors que celle de 
l’Ontario' était de $140, que la com­
paraison était encore plus frappante 
pour la dette rurale par tête puis­
qu’elle était Seulement de $5.03 dans 
notre province contre $45.80 pour On­
tario et $156 pour la Colombie An­
glaise.'

“H n’y a pas de place dans ce pays 
pour la dissensions intestines et les 
luttes entre races et le temps est 
venu d’édifier cette province en tra-

Assistaient aussi, dans le choeur, 
les chanoines Millot, curé de Victo­
riaville; Ed. Grenier, curé de Saint? 
Germain; C.-È. Bruneault, aumônier< 
du couvent des Soeurs de l’Assomp­
tion de Nicolet;' J.-A. Côté, curé 
d’Arthabaska; Joseph Forcier, curé 
de Sain te-Gertrude; Philippe Bou- 
rassa, curé de Saint-David; I. Ha­
mel, curé de Saint-Zéphirin; Antoi­
ne Camirand, préfet des études au 
séminaire de Nicolet et J.-A. Pellerin, 
principal de l’école normale; les ab-

M. le chanoine Brunault, aumônier 
du couvent des Soeurs de l’Assomp­
tion, prononça le sermon de circons- 

! tance.
Le prédicateur parla de la soumis­

sion de tous les catholiques au Saint 
Père et assura Son Excellence qu’au 
premier signal donné, tous les fidèles 
de Nicolet obéiront à sa voix. “Béni 
soit, dit-il en teminant, celui qui vient 
au nom du Seigneur.”

A MGR BRUNAULT
S’adressant alors à S. G. Mgr Bru- 

nault, dont on célébrait eh même 
temps la fête patronale, l’orateur dit:

“Je vous prie, monseigneur, d’ac­
cepter nos voeux les plus sincères, 
en ce jour de .votre fête patronale.

bés Brassard, curé de Saint-Léonard;.l Ce sont les voeux du chapitre, qui

vaillant ensemble, la main dans 
main”, ajouta le premier ministre 
faisant appel à la Abonne entente.

FERGUSON DU MEME AVIS
Commentant la déclaration de

la
en

M.
Taschereau, le premier ministre Fer- 
guson a déclaré “Bien que je n’aie pas 
vu sa déclaration, d’après ce qu’on 
m’a dit je suis d’acord avec lui”.

Assemblée des éleveurs
L’Association des Eleveurs d’Ayr- 

shires du Lac St-Pierre tiendra son 
assemblé^ annuelle, mardi/ prochain, 
à Victor! a ville.

L’assemblée aura lieu dans la salle 
du Conseil. H y. aura discours de 
bienvenue par le Maire de l’endroit, M. 
J. C. Gagné et par M. Henri Lauzière, 
agronome du comté d’Arthabaska.

D’intéressantes conférences seront 
faites par des1 experts.et l’on tracera 
le programme d’action pour l’année.

Cette importante association a été 
fondée à Drummondville, l’année der­
nière. Elle a pour ,but de promouvoir 
l’élevage de la vache Ayrshire dans 
la région et de travailler au progrès 
de l’industrie laitière.

Les officiers actuels de l’association 
sont: MM. Napoléon Paul, de Drum­
mondville,' président; Antonio Berge- 
ron, de 'Ste-Sophie, vice-prftident; 
William Houde, agronome de Drum­
mond, secrétaire. Les directeurs sont: 
MM. N. Paul, Albert Hyde et Joseph 
Jutras, pour Drummond; Adélard 
Cartier, Arthür-N. Lemire et Gonzal- 
ve Biron, pour Yamaska; Antonio 
Bergeron, Ernest Brunelle et Delphis 
Roy, pour Mégantic; J. Tourigny, J. 
St-Germain et J. St-Cyr, pour Nico­
let; Charles Boutet, G. Proulx et Ed. 
Carignan, pour Arthabaska.

J. Desmarais, curé de Saint-Eugène; 
A. Autot, vicaire à Victoriaville; Vin­
cent Lemire, curé à Saint-François, 
ainsi qùe tous les prêtres du séminai­
re de Nicolet.

L’ADRESSE AU DELEGUE
La cathédrale était remplie à plei-

reçoivent la haute sanction de Mgr 
Cassulo, délégué du Saint-Siège au 
Canada et à Terre-Neuve. Vos jours 
seront longs, encore, à la tête de votre 
diocèse, aimé “comme vous l’êtes de 
tous les enfants des paroisses de ce 
si beau diocèse qui vous a été confié.

(Suite ‘a la page huit)

BANQUE PROVINCIALE 
. DU CANADA

Incorporée par Acte du Parlement en juillet 1900

Capital autorisé............... .............................-..... $5,000,000.00
Capital ppyé et Surplus.................................... $5,810,000.00

• Actif total (au 30 nov. 1927)............................. $50,716,000.00

Vos Valeurs sont-elles protégées ?
Moyennant un loyer minime, vous pouvez 
avoir i’usage d’un coffret de sûreté dans 
nos voûtes.
Vos documents, tels que contrats, polices 
d’assurances, débentures, petits bijoux 
etc., aui ont alors une protection efficace.
Nous nous ferons un plaisir de vous expli­
quer le fonctionnement de ces coffrets de 
sûreté si vous vous adressez à cette suc­
cursale.

Succursale Drununondville
L.-A. LARUE, Gérant

Epargnez tout en modernisant 
votre cuisine grâce an 

KELVINATOR
Mettez un terme aux vieux moyen's dé. réfrigé­
ration inefficace grâce à un Kelvinator électri- 

-que moderne. 'Plus de gaspillage des aliments, 
plus de “mauvais goût” dû à la contamination. 

.Bannissez à jamais le tuyau d’écoulement mal­
sain et le plat à gouttières.
Voyez le Kelvinator — le plus ancien réfrigé-

rant électrique — une démontration vous con- 
7?Uïra4!de avantages. Constatez sa simplici- 

* f,°3nctionneme:nt, la circulation parfaite 
d air froid qu il assure. Grâce à lui, vos aliments 
sont toujours maintenus au degré de froid qui 
les conserve à la perfection. q
Conditions faciles de paiement à votre portée.

SOUTHERN CANADA POWER 
COMPANY LIMITED 
“Appartenant à ceux qu’elle sert"

Le plus vieux système de Réfrigération Electrique — le meilleur toujours.
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UN PETIT GARÇON 
INSUPPORTABLE

Je crois que je ne vous ai jamais 
raconté l’histoire de Gérard.

Gérard n’était qu’un modeste pe- 
tis garçon de 8 ans, et cependant 
tous les habitants du quartier le 
connaissaient déjà: Gérard était le 
champion du monde des petits gar­
çons insupportables.

Paresseux, menteur, gourmand, 
désobéissant, taquin, vaniteux, gros­
sier, le cher petit faisait le déses­
poir de ses parents et la joie du 
Diable.

Et,comme il ne pouvait pas avan­
cer d’un pas sans inventer un bêti­
se, prononcer un mot sans dire une 
sottise, on en était arrivé à se de­
mander si le malheureux enfant, au 
lieu d’être protégé par un bon ange 
(comme les autres petits enfants), 
ne subissait pas plutôt la perpétuel­
le influence d’un démon-gardien. . .

Pour corriger Gérard, rien n’a­
vait jamais réussi. On le mettait à 
genoux dans un coin pendant six 
semaines ; on le privait de dessert 
pour un an et demi; on lui faisait 
copier 18,000 fois l’imparfait du 
subjonctif du verbe horripiler sa 
gouvernante ; c’était exactement 
icomme si on avait perdu son temps 
à aller jouer de la flûte dans le tun­
nel de Simplon.

Gérard était Insupportable, Gé­
rard restait insuppotable, et il le 
serait peut-être encore aujourd’hui 
"malgré ses 37 ans’\ si sa mamp.n 
n’avait pas eu un jour une idée 
vraiment géniale.

La maman de Gérard, un jour, 
en secret, acheta un appareil pho­
tographique, et elle décida de pho­
tographier son fils toutes les fois

Gérard eut une désagréable surpri­
se.

Dix de ses meilleurs amis l’en­
tourèrent en .riant et en brandissant 
une photogragràphie qu’ils avaient 
tous reçue le matin même par la 
poste :

JEh bien ! Gérard !... Tu en fais 
de belles !... Tu voles les confitu­
res dans les placards !... Regarde

en se moquant de ses défauts.
Le lendemain, Gérard eut une 

surprise encore plus désagréable. 
Tous ses amis avaient reçu une nou­
velle photographie, un magnifique 
instantané, qui le représentait les 
cheveux hérissés, le visage tout rou­
ge, furieux, tapant du pied au mi­
lieux de ses cahiers de classe déchi­
rés et de ses joujoux cassés.

—Ah ! ah !... disaient ses cama­
rades en riant. . . Gérard qui a faif

nombreux et enthousiastes, on l’ac­
clamait, on l’applaudissait, on l’o­
vationnait et en dépit dés nombreu­
ses influences liguées contre lui, il 
était maintenant tout à fait rempli 
de confiance.

Durant ces trois semaines, il n’a­
vait fait que de rares apparitions à 
Saint-Hyacinthe où Alberte atten­
dait le résultat de la lutte avec 
anxiété. Elle n’osait souhaiter la 
défaite de son mari et cependant, 
la victoire ^signifiait pour elle 1 a- 
bandon définitif de l’espérance qu - 
elle caressait depuis son mariage: 
voir Etienne revenir prendre la pla­
ce qui lui appartenait comme con­
tinuateur de la tradition familiale.

Enfin, le grand jour du scrutin 
arriva et toute la journée, Etienne 
et ses partisans crurent à la victoi­
re. A deux reprises, Etienne avait 
appelé Alberte au téléphone et lui 
avait dit sa confiance. Elle avait 
compris au tremblement de sa voix 
à--quel énervement il était en proie 
et du coup, elle avait senti naître 
en son coeur le regret du désir in­
conscient qu’elle avait éprouvé de le 
voit défait.

Vers huit heures et demi, les ré-

une.colère hier soir en rentrant!. . . 
Regardez-le.. . Comme il est res­
semblant !... Ah ! qu’il est comique ! 
Ah ! qu’il est laid !.. : Hou ! hou !...

Le lendemain, c’était une photo­
graphie sur laquelle on voyait Gé­
rard mangeant uri énorme gâteau, 
et passant, en détournant la tête, 
près d’un mendiant qui lui tendait 
la main; Te jour suivant, Gérard, 
sur le cliché, était en train de battre 
sa petite soeur; le jour suivant. . ..

. . . Eh bien ! vous me croirez si 
vous le voulez, au bout de quelques 
jours, Gérard commença à devenir 
plus sage; les clichés s’espacèrent... 
Ses amis .n’en reçurent plus qu’un 
par semaine, et puis un par mois. . . 
et puis plus du tout ;. .

Honteux, confus de la punition 
que lui infligeait sa mam'an, Gé­
rard finit par comprendre la mé­
chanceté, l’inconséquence de sa con­
duite ; il se corrigea petit à petit ; il 
parvint même à s’amender complè­
tement, et, un beau jour, le démon- 
gardien qui l’avait toujours guidé, 
se retira, complètement dégoûté: ce 
fut un bon ange qui prit sa place.. .

Gérard devint, en quelques mois, 
le plus sage, le plus gentil, le plus 
affectueux des petits garçons. Et, 
savez-vous ce que sa maman lui, 
donna, un jour, pour le récompen­
ser de sa bonne conduite?

Elle lui dpnna l’appareil photo­
graphique, parbleu !...

Camarades de collège, André Ro­
mani et Pierre Latour s’aimaient 
beaucoup. On les voyait toujours 
ensemble, s’aidant . mutuellement 
dans leurs études, se promenant et 
jouant côte à côte aux heures de ré­
création.

Leur attachement mutuel était si 
grand que tous deux redoutaient 
presque les -vacances qui les sépa­
raient'. . Ceé mois de congé étaient 
d’ailleurs fort peu agréables pour 
André.

Le jeune garçon était orphelin, 
confié aux soins d’un tuteur qui, 
tout occupé de ses affaires — il 
était dans le commerce, — n’avait 
guère le loisir de distraire son pu­
pille, et ne pouvait s’absenter de 
Paris.

Les vacances du pauvre André 
s’écoulaient donc dans un entrepôt
de marchandises, où il aidait a faire

Plus favorisé, Pierre allait re-
trouver ses parents qui habitaient 
toute l’année une charmante villa, 
aux portes d’une ville du littoral.

Un été (les deux garçons venaient 
d’atteindre leur quinzième année). 
Pierre obtint de son père et de sa 
mère la permission d’amener avec 
lui son ami pour les mois de congé.

Ce fut une grande joie pour tous 
deux, et André conçut une vive re­
connaissance envers M. et Mme La-

tour, qui le traitèrent comme leur 
propre enfant.

La veille de la rentrée, la mère 
de famille fit venir dans sa cham­
bre, les collégiens et leur parla sé­
rieusement dé leurs devoirs reli­
gieux qu’ils négligeaient beaucoup, 

। insistant sur la nécessité qu’il y a- 
vait pour eux de vivre en bons chré­
tiens.

Ses exhortations ne parurent pas 
plaire à Pierre; quant à André, il 
les écouta dans un esprit tout dif­
férent.

Ils étaient rentrés au collège de­
puis près d’un mois, lorsque, à l’oc­
casion de la fête de la Toussaint, 
André rappela à son ami les con­
seils de sa mère, lui demandant s’il 
n’avait pas l’intention de les suivre. 
Pierre fit la mou:

—Sûrement, dit-il, ma mère a 
raison ; j'ai bien l’intention de deve­
nir pieux; mais un peu plus tard, 
à présent je n’ai pas le temps; j’ai 

' tant de devoirs et dé leçons ! Et 
' puis, il faut bien aussi que je m’a­

muse. -
' —Aller te confesser ne t’en em­

pêcherait nullement, reprit son ca- 
; marade; cela n’est pas bien long. 
' Pour moi, je suis résolu à faire ce 

que désire ta nière ; elle a été si bon­
ne de me parler comme si j'étais son 
fils ! je veux l’écouter.

1 —Cela lui fera, j’en suis sûr,
beaucoup de plaisir, déclara Pierre, 
mois aussi je le ferai un jour; mais 
pas maintenant, plus tard.

L’année suivante, Mme Latour 
mourait;- son mari résolut de voya- 

। ger pour distraire sa douleur; il 
partit, emmenant, son fils avec lui. 
Les deux camarades se perdirent de 
vue.

Ils ne se retrouvèrent que quel­
ques années plus tard; Pierre me­
nait une vie oisive et frivole. An- 

' dré était au séminaire, se préparant 
à recevoir les ordres sacrés. Un ha- 

’ sard providentiel les mit en présen- 
’jee. ’ »

Le jeune séminariste constata 
avec peine la mauvaise voie dans 
laquelle était engagé son ami et es­
saya de le, ramener à de meilleurs 
sentiments. Il lui parla de sa mère, 
et lui dit avec émotion que c’était à 
elle qu’il devait sa conversion et 
probablement sa vocation, car c’était 
à la suite des avis si maternels et 
si chrétiens qu’elle lui avait donnés 

. qu’il était revenu à Dieu.
F- —Et toi. Pierre, dit-il, en ter- 

‘ i r •. minant, ne veux-tu pas le taire 
. aussi, comme te le conseillerait en7 

core ta chère mère si elle vivait tou­
jours?

—Oui, oui, j’y réfléchirai, répon- 
. dit le jeune homme que ce souve­

nir avait émotionné, je te promets 
. de réfléchir, mais plus tard; main- 
. tenant, avec la vie que j e mène, c’est 

impossible. .. . D’ailleurs, d’ici peu, 
je vais repartir en voyage.

Quinze années s’écoulèrent en- 
[ core.

Le jeune séminariste était de- 
. venu prêtre et exerçait son ministère 
. avec le plus grand zèle.

Certain jour qu’étant allé en pro- 
- A 1 . .vmee pour y preener une mission, 

' iL était descendu dans un modeste 
' hôtel, on vint le chercher en toute 

hâte pour un voyageur qui avait 
été pris d’un mal subit et était à 

' toute extrémité.

L’abbé Romani se rendit auprès 
de lui en hâte, et quelle ne fut pas 
sa stupeur en reconnaissant dans 
le mourant son ancien ami Pierre 
Latour. H lui prit la main avec 
émotion ; le moribon rouvrit ses yeux 
déjà ternis par l’approche de la 
mort, et fit un mouvement de sur­
prise:

—André, balbutia-t-il, André. . . 
tu sais... je disais: plus tard... 
maintenant, il est trop tard.

—Non, non, s’écria le prêtre, il 
n’est pas trop tard pour ceux qui 
ont bonne volonté, et s’agenouillant 
auprès de l’infortuné, il se mit à 
l’exhorter par de pieuses paroles à 
avoir confiance dans la miséricorde 
infinie de Dieu; mais Pierre avait 
refermé les yeux, il avait perdu con­
naissance, et peu après il rendait 
le dernier soupir sans que son ami, 
profondément affecté par cette tris­
te fin, pût savoir si, en effet, il n’é­
tait pas trop tard pour le malheu-

—Oui! s’écria le Docteur Du-
rand, en mettant l’acoustique 
oreille:

Mais la voix lointaine que 
téléphonique apportait était 
d’une femme :

—Saint-Hyacinthe appelle 
sieur Normand.

—C’est pour toi, Etienne, 
t’appelle de Saint-Hyacinthe.

à son

le fil 
celle

Mon-

On

reux . L’Etoile Noëliste.

Intérêt suscité par le 
voyage de l’Université

L’intérêt qu’a suscité dans toute 
les milieux de langue française de 
l’Est du Canada l’annonce de la 
quatrième excursion transcontinen­
tale de l’Université de Montréal, 
est d’excellent augure pour le suc­
cès de cette instructive entreprise 
touristique, que nos compatriotes 
ont déjà, dans le passé, su encoura­
ger comme elle le méritait.

Malgré la date encore assez éloi­
gnée du départ du train de luxe 
que le Pacifique Canadien mettra 
de nouveau cette année à la disposi­
tion des excursionnistes (le 7 juil­
let prochain), les demandes de ren­
seignements et les adhésions af­
fluent déjà à l’Université et aux 
bureaux du Pacifique Canadien, 
nous apprennent les organisateurs 
du voyage. Une demande de ren­
seignements est même venue de Pa­
ris par câblogramme, ce qui indique 
que jusqu'en France, on s’intéresse 
à cette grande randonnée, désor­
mais considérée comme l’excursion 
touristique classique au Canada.

Ceci ne doit pas étbnner, car le 
goût des voyages, aujourd’hui si ré­
pandu, grâce à l’excellence des moy­
ens de transport, s’est considéra­
blement développé dans tous les 
pays. Les nôtres réalisent, eux 
aussi, l’importance qu’il y a pour 
eux dé visiter d’abord le- Canada, 
de connaître ses viles, de se ren­
seigner sur ses ressources, d'admi­
rer ses beautés scéniques et de pren­
dre contact avec les divers éléments 
qui composent sa population.

Une lettre de l’Honorable Atha-

nase David, adressée à M, Mont- 
petit, au retour de l’excursion de 
l’année dernière, à laquelle le secré­
taire provincial prit part, est très 
significative et fait bien voir l’im­
portance que l'on attache en haut 
lieu à ce mouvement touristique. 
Nous en détachons les passages sui­
vants :

“Je l’ai dit et je n’hésite pas a 
vous le répéter, que je considère ce 
voyage à travers notre pays, com­
me l’une des plus belles formes d’é­
ducation que l’on puisse donner à

nos jeunes Canadiens. Il faut voir 
son pays pour le bien comprendre 
et le mieux aimèr. Pour ma part, je' 
n’ai qu’un regret, c’est de n’avoir 
pas fait ce voyage de l’Ouest alors 
que j'étais plus jeune, car la con­
naissance des différents problèmes 
qui se posent là-bas, rend plus fa­
cile leur étude, et aide à trouver des 
solutions plus équitables et plus 
justes.”

“Aussi bien, je n’hésiterais pas, 
si j’en avais l’occasion, à inviter les 
pères de famile désireux de complé-

ter les études de leurs enfante: 
leur offrir de faire avec vous । 
voyage que vous organisez.”

“Je ne saurais terminer sanaff 
liciter l’Université de Montréal! 
sa louable initiative; elle a peu 
à un grand nombre de nos connl 
triotes de voir les beautés { 
L’Ouest, en meme temps qu’elle fe 
a permis de sc rendre compte^ 
l’immensité du territoire qui ( 
nôte. Je considère donc votre os 
vrc comme éminemment pratjf 
et patriotique.”

J.-É. FORTIN, Président P.-E. RIOUX, Dir.-Gér.
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Ne pouvait dormir.
M. Adjutor Dallaîre

Découragé,
Les Reins, Les Jambes,

“Les Pilules Moro ont eu un 
résultat merveilleux dans mon 
cas. J’étais complètement dé­
couragé, je ne pouvais pas dor­
mir, j’étais devenu faible, je 
ri'avais pas. d’appétit et souffrais
continuellement de 
dans le dos,' les reins.

douleurs 
Je souf-

frais aussi de douleurs dans les 
jambes. Pourtant j’avais pris 
beaucoup de remèdes; plusieurs 
médecins m’avaient prescrit leur 
traitement et ne me sentant pas 
mieux, j’ai employé les Pilules 
Moro qu’on m’avait fortement 
recommandées. Mes voisins 
connaissaient dans quel état pi­
toyable je me trouvais alors et furent des plus surpris 
de me trouver si bien au bout de quelques semaines. 
En effet, les Pilules Moro avaient grandement aug­
menté més forces. Ma santé s’est promptement 
rétablie ”, M. Adjutor Dallaîre, 245, rue Hermine, 
Québec.

PILULES MORO
OTTOMAN
TABAC A CIGARETTE

Tabac à Cigarette 
. ,

Le commerce extérieur du Canada

Faible.
Pilules Moro.

Pas d'appétit. Le dot, \ 
Voisins surpris.
PILULES MORO, peuvent être» 
ses en toute confiance par les 
mes de tout âge dans les cas de: S

Les chefs de l’avenir

Maux de reins, 
Rhumatisme,

Epuisement, J 
Maux de tête, I

Mauvaise digestion, Manque d'appt» 

CONSULTATIONS GRATUITES:- Les homJ 
qui désirent consulter nos métf 
cins peuvent le faire tous lesjoiB 
de 9 heures du matin à 8 heun 
du soir (excepté les dimanc» 
et fêtes religieuses) à nos bureau! 
No 1570, rue St-Denis. Que cet 
qui ne peuvent y venir, nous | 
crivent tous les détails de !§' 
maladie et si, après avoir mini 
tieusement étudié leur cas, h 
médecins jugent la maladie tro 
sérieuse, ils indiqueront à chi 
cun le meilleur médecin de sali

calité pour'nous aider à le soigner. Voilà donc pu 
tous un moyen économique et certain de se traite

s-u
Protégez-voaa en exigeant les Pilules MORO.

Prix partout ou par la poste, 50 sous la boite. 1 
3 boites, $1.25, 6 boites, $2.50.

Cie Médicale Moro, 
1570, rue St-Denis. Montré

■i

Le chanoine Thêllier de Poncheville a fait récemment, 
à Montréal, une conférence doint les idées fondamentales 
méritent d’être soulignées et portées à l’attention de tous, et, 
tout particulièrement, à celle de nos jeunes gens.

La conférence du célèbre prédicateur français est en 
effet un magnifique programme de formation morale et in­
tellectuelle tracé; à ceux qui, demain, seront les chefs de la 
société canadienne.

Le jeune homme, dit en substance le chanoine de Pon­
cheville, qu’il soit à l’université ou au collège, regrettera 
souvent de n’avoir pas réalisé ses rêves et ambitions; il ne 
regrettera jamais d’avoir accompli son devoir. Un jeune 
homme est fort s’il croit à un idéal. La valeur d’un hom­
me ne dépend pas de l’étendue de ses connaissances, mais 
de la façon dont il se les assimile. Le coeur ne s’use pas 
à se donner, mais il s’use quand on le garde pour soi. Voici 
assurément de belles maximes bien propres à diriger et à^ 
soutenir le jeune homme dans les luttes de la vie, pourvu 
qu’il sache les mettre en pratique.

Et le conférencier continue : “Combien il est désirable 
à notre époque d’amusements et de jouissances égoïstes 
d’imprimer aussi profondément que possible dans l’esprit, 
dans le coeur et dans la volonté des chefs de demain, cette 
inotion.de dévouement envers le prochain, envers la société! 
Des convictions f ermes, une intelligence éclairée, de l’éner­
gie, oui, mais par dessus tout, l’ambition de servir la com-' 
munauté et de lui faire du bien, voilà le signe auquel on 
reconnaît les véritables chefs d’une nation.”

Mais cet esprit de sacrifice et de dévouement ne s’ac­
quiert pas d’un seul coup, comme le dit le conférencier, il 
se développe, se cultive par la pratique des petits sacrifices 
au foyer familial. C’est là vraiment l’atelier où se forment 
les âmes nobles, celles qui pourront comprendre plus tard 
les besoins et les misères de la société et y subvenir. .

“Attachons donc à l’éducation familiale une importan­
ce de plus en plus grande, car elle est le moyen par excel­
lence de former des citoyens qui feront en même temps 
l’honneur du pays et la consolation de leurs parents. L’éli­
te vaut selon les efforts que sa préparation a coûtés.”

IffigTmn L’OPINION
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Tabac de VirginieàFumer
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Achetez Long Tom-^-et 
obtenez les deux. Cest 
de la vraie économie*

sultats des divers poils commencè­
rent à arriver aux quartiers géné­
raux des candidats.

Etienne, entouré de ses fidèles 
partisans, prenait note de ces rap­
ports, faisait des calculs, supputait 
de ses chances.Les premiers rap­
ports avaient. été plutôt défavora­
bles, son adversaire ministériel 
prenait de grosses majorités dans 
tous les poils, puis le sort changea, 
ce fut l’oppositioniste qui prit le 
plus de votes dans les arrondisse­
ments suivants. L’autre candidat 
ouvrier ne1 semblait pas un adver­
saire dangereux.

—Laissez faire, Monsieur Nor­
mand, nous ne sommes pas dans no­
tre chateau-fort,' fit remarquer un 
de ses organisateurs.

En effet, les rapports suivants 
| faisaient de ' nouveau varier les 
chances. Bientôt Etienne prenait 
les devants sur tous les autres can­
didats et la marge allait toujours 
en s’accroissant, de sorte que la vic­
toire semblait assurée.

Les résultats étaient communi­
qués par téléphone au comité d’E- 
tiene et chaque fois que la cloche 
retentissait, il se faisait de par tou­
te la salle un silence lourd d’anxié­
té. Il ne restait plus qu’une dizaine 
de poils à recevoir, les rapports se 
faisaient maintenant plus lents, on 
avait tout le temps nécessaire pour 
se communiquer ses impressions.

Dring..,. Dring. .. Dring...

—Alberte doit être anxieuse de 
savoir le résultat, passe-moi l’appa­
reil — Alloh ! Oui, c’est-moi ! Oui... 
Ah ! papa. . . Comment ? Alberte ! 
Le médecin a été appelé. . . Il y a ■ 
urgence?. . . Oui, je pars immédia­
tement. . . Non, pas de résultats fi­
nal encore... Non, je pars quand | 
même. . . Dans deux heures je serai 
là ! Oui, dites le bien à Alberte... 
Mes chers amis, dit-il en replaçant 
l’appareil, je suis obligé de vous 
quitter avant de connaître le résul­
tat. Quel qu’il soit, j e vous remercie 
de votre dévouée collaboration.

—Où vas-tu ? lui demanda son, 
ami Durand en le reconduisant à; 
son auto.

—A St-Hyacinthe. ..
—Seul en auto?
—J’irai plutôt en aéroplane si 

cela était possible. Mon vieux 
Louis, je ne sais si je serai député 
demain, mais mon père vient de 
m’annoncer que je serai certaine­
ment père !... Tu me téléphoneras 
le résultat demain matin.

—Pourquoi pas cette nuit ?
—Non demain matin seulement, 

je prévois^que cette nuit, j’aurai be­
soin de toute ma quiétude.

Durant une heure et demie, pen­
ché sur la roue, l’oeil fixé sur la 
route le pied sur le frein, Etienne 
brûla les étapes et les quelques 
paysans attardés qu’il -dépassa du­
rent se demander où allait ce fou 
déchaîné.

Il était dix heures passées quand 
enfin il vit poindre dans le lointain 
les lueurs vagues qui signalent St- 
Hyacinthe dans la nuit.. Et puis

il avançait plus il était anxieux 
d’arriver, plus il donnait de combus­
tible à sa lourde voiture, tournant 
les coins de route sans ralentir dé 
vitesse, et franchissant la dernière 
étape en bolite.

—Alberte ! s’écria-t-il en tombant 
dans les bras de l’industriel qui é- 
tait venu lui ouvrir la porte.

—Enfin, te voilà. . . Elle te de­
mande depuis une heure. /Calme- 
toi, ta présence va lui faire du bien ; 
mais il ne faut pas qu’elle constate 
ton énervement. Tout est normal 
d’ailleurs,' le Docteur est auprès 
d’elle ainsi que ta mère.

—Je veux la voir immédiatement.
—Non, calme-toi un peu avant 

de pénétrer dans sa chambre. Viens 
dans la salle à manger, Ghislaine et 
Alice t’y attendent elles aussi, mais 
Etienne ne se sentait pas la force 
d’entendre plus longtemps, il em­
brassa rapidement sa soeur et Ali­
ce, déposa son paletot et courut vers 
sa femme.

—Etienne !
—Alberte !
—Enfin, te voici, mon chéri, je 

serai plus forte maintenant. Vois 
je souris...

Mais sur sa pauvre figure imaciée 
jse lisait la souffrance lassinante. 
I Dans ses yeux où se reflétait le 
bonheur.de la présence de son mari, 
perlaient des larmes et l’enlâce- 
ment de ses bras autour du cou d’E­
tienne avait cette force nerveuse qui 
dénote une douleur que l’on veut ca­
cher.

Et commença pour Alberte la sé­
rie atroce de douleurs, de lamenta­
tions, de cris, le martyre intermina­
ble que souffre la mère en échange 
de la vie qu’elle donne. . . .

Vers quatre , heures, le mystère 
douloureux de la maternité s’était 
parachevé et depuis une demi-heure 
elle reposait paisiblement, sourian­
te, un reflet de bonheur extatique 
sur la figure. La nouvelle mère s’é­
tait endormie en pressant dans sa

pauvre main encore moite et palpi­
tante la main de son mari, alors que 
leurs deux regards tournés vers le 
bébé encore informe et grimaçant 
qu’on avait placé à son côté, commu­
niaient eh leur mutuelle félicité.
. Depuis longtemps déjà les pau­
pières d’Alberte s’étaient fermées, 
•le sommeil était venu lui faire ou­
blier les souffrances endurées et en­
core le jeune homme pressait ten­
drement la chère petite main palpi­
tante, repassant en son esprit les 
événements rapides qui s’étaient 
succédés depuis quelques jours, tâ­
chant de démêler ses impressions; 
mais en son coeur chantait un chant 
de bonheur trop intense pour, qu’il 
put longtemps se distraire à d’au­
tres pensées que celle de sa pater­
nité Son. fils ! Devant ce sentiment 
qui s’était fait jour tout à coup en 
son âme, avait grandi avec impétuo­
sité eu voyant le faible petit être 
vagissant qui venait de voir le jour, 
avait comme la foudre envahi son 
âme et son coeur, toutes autres con­
sidérations lui semblaient vaines. 
Que lui importaient maintenant ses 
rêves ambitieux d’hier, que lui disait 
la victoire ou la défaite, tout dispa­
raissait devant la chair de sa chair, 
ce souffle de vie dont il était l’ori­
gine, ce nouveau trait d’union entre 
'lui et‘ la douce créature qui avait 
gémi et souffert pour son amour 
et avait payé à elle seule la rançon 
de sa nouvelle dignité et de son nou­
veau bonheur.. . Et alors il sentit 
en son coeur une poussée d’amour 
reconnaissant envers la petite mar­
tyre, un désir fou de lui dire son af­
fection et sa gratitude. Il se pen­
cha doucement vers elle et effleura 
ses lèvres. Elle ne s’éveilla pas, 
mais cependant, il l’entendit mur­
murer: "Mon fils! Etienne! heu­
reux! Et cependant, elle dormait 
toujours. . . En son sommeil com­
me dans toutes les actions de sa vie, 
sa grande préocupation était lé bon­
heur de son mari; mais à présent,

un autre nom s’associait à celui d’E­
tienne, un autre sentiment venait 
s’y mêler, celui de la maternité. Ils 
avaient un fils. . . Un fils. . . cette 
bonne bûche qui vient entretenir le 
feu de l’âtre conjugal et sans lequel 
il finirait infailliblement par s’é­
teindre.

La garde-malade vint lui deman­
der s’il ne désirait pas aller se re­
poser.

—-Merci, je vais m’installer dans 
ce fauteuil, près du lit. Si j’ai be­
soin, j’appellerai.1 Vous pouvez vous 
retirer.

Discrète, elle s’éloigna et lui, avec 
maintes précautions, attira le fau­
teuil près du lit et continua sa rê­
verie.

Un fils ! Il avait un fils. . . ce 
petit être serait demain un homme, 
un autre lui-même. . . un continua­
teur de "sa vie.1.. Pour la première 
fois il eut une. conception complète 
dé ce mot. Gui ! c’était ce senti­
ment, la Paternité ! Comme il com­
prenait bien son père maintenant, 
son père qui avait dû jadis éprou­
ver auprès de son berceau les mê­
mes émotions, qui. toute sa vie avait 
peiné pour constituer un patrimoi­
ne à lui tranmettre, unhéritage 
qu’il pourrait un jour lui léguer 
avec orgueil. . . Mais après avoir 

j dévouée sa vie à l’édification du pa­
trimoine et à l’éducation de son fils, 
ce pauvre père avait vu ses rêves 
déjoués. Fils et héritage faisaient 
il est vrai son orgueil; mais ils les 
avait toujours conçus comme essen­
tiellement unis, il les avat continu­
ellement liés dans l’avenir et voici 
que le îils avait dédaigné l’héritage 
... Comme il avpit dû souffrir le 
pauvre bon vieux papa! Et cepen­
dant comme sa sagesse était grande 
et que dans son gros bon sens popu­
laire, il avait eu une plus juste 
notion du dèvoir que son fils cultivé ! 
Et pourquoi lui, Etienne, avait-il dé­
daigné la mission saine et régéra- 
trice que son père lui avait essignée

et que la tradition lui enjoignait de 
suivre après quatre générations des 
siens ? Pour de sots* rêves orgueil­
leux, des visées généreuses, nobles 
et grandes ; mais en sommes, des 
rêves après tout, si ' beaux qu’ils 
aient été: . . Et s’il avait déserté 
la tradition familiale, que pourrait- 
il demander à ce fils qui serait un 
homme demain? Et ses pensées 
s’enténébrèrent. en un mélange de 
réalité, de raisonnements et de son­
ges.. .

—Monsieur Normand, on vous 
demande au téléphone!

—Comment? Qu’y a-t-il? Oh! je 
me suis endormi.

—Vous dormez' depuis près de

Tu remercieras de ma part tous] 
bons amis qui se sont dévoués M 
la cause.

—Quand je retournerai à Mot 
réal? Je ne sais pas encore, i 
comprends, je suis père et jet 
puis laisser ainsi Monsieur w 
fils.

(Le Devoir)
IL FAUT S’ENTENDRE

Un journal-américain parlait l’au­
tre jour, a propos- de l’expédition de 
secours aux aviateurs du “Bremen”, 
à l’He Verte, du “patois” du curé de 
Clarke City, où Fitzmaurice a passé 
une soirée. Un de'nos lecteurs nous 

vécrit, à la suite d’un bloc-note où 
nous avions signalé la stupidité de 
cette affirmation d’un reporter améri- 

Lcain plus ou moins ignorant: “Le dis­
cours fait aux aviateurs par le curé 

f de Clarke City devait être du beau 
“patois franco-anglais”, puisque le R. 
P; Louis Cantin, curé de, l’endroit, est 
un Français de France, comme l’est 
d’ailleurs le R. P. Gallix, dont on a 
mentionné lé nom dans les dépêches, 
et qui est curé à Natashquan. H y a 
sur la côte nord un vacariat apostoli- 

, que desservi par quatorze Pères Eudis- 
tes, dont trois sont Canadiens. Les 
autres sont des Français de Franc.e.. 

‘ Et tous ces missionnaires, je n’ai pas 
besoin de le dire, et qu’ils soient Ca­
nadiens ou Français, parlent un excel­
lent français, pas un “patois franco- 

i anglais”. Notre correspondant dit 
l’exacte vérité de Lapalisse, s’il n’é- 

i tait qu’il faut souligner parfois ces 
choses, pour montrer jusqu’à quel 
point certains de nos visiteurs sont 
dépourvus de tact et de connaissances 

fe élémentaires: H faut s’entendre écri­
vons-nous: nous aurions dû mettre: il 
faut comprendre. Or, ces visiteurs de 
New-York et d’ailleurs, qui ont inondé 

s les journaux américains dé leurs dé- 
| pêches, ne comprennent guère le fran- 
'■ ça,is, il en est très peu qui l’entendent 
. même. Quoi d’étonnant alors que cer­

tains d’entre , eux aient écrit des âne- 
ries?

(Le Devoir)

EN ONT-ILS PEUR ?

Sir Henry ne donne qu’une seule 
raison de son départ: la succession 
qu’il vient d’accepter, celle, de M. 
Hanna a la présidence de la Commis­
sion des liqueurs de. l’Ontario, lé re­
tiendra en permanence à Toronto. Ses 
nouvelles fonctions prendront tout son 
temps. H avait d’ailleurs annoncé 
sa démission dès le jour où les jour­
naux publièrent la nouvelle de sa no-' 
mination à Toronto. On pourrait 
même dire que son départ d’Ottawa, 
sans qu’on sut d’abord où il irait, 
était prévu depuis son échec à la con­
vention de Winnipeg. Ce qui s’est 
produit cet après-midi, en chambre, 
n’offrirait donc rien d’extraordinaire 
si toutes sortes de rumeurs n’avaient 
pris cours en même temps. La princi­
pale c’est que M. Arthur Meighen pro­
fiterait de l’élection partielle qui de­
vra se faire d’ici six mois dans la cir­
conscription torontonienne de York- 
Ouest pour faire sa rentrée dans la 
politique. Il parait que ses amis lui 
ont déjà préparé les voies. H ne s’a­
girait que de le faire choisir par une 
convention car les conservateurs con­
sidèrent comme de raison que les 
électeurs de Toronto ne leur feront pas 
défaut. Les deux dernières fois, sir 
Henry Drayton fut élu dans York- 
Ouest — quel contraste avec le scru­
tin de Winnipeg! — par des majorités 
de 16,000 et de 12,000 voix. H fau-

’ Un savant allemand vient de pré­
dire que la terre est à la veille de 
passer par des transformations géo­
logiques qui bouleverseront sa sur­
face. Le genre humain en sera pres­
que anéanti, prétend-il.

Làissons-là le savant et sa pro­
phétie 'et envisageons le problème 
de la destinée géologique de notre 
planète en nous servant des don­
nées exactes des sciences moder­
nes.

Comme toutes les planètes, la nô­
tre ne sera pps exempte de son 
époque glacidire; ceci se produira 
au cours des millénaires à venir- 
Donc rien à craindre pour le mo­
ment du froid sibérien qui enva­
hirait le globe advenant cette épo­
que.

D’abord cela ne viendra pas ins­
tantanément; il faudra que les siè­
cle s’ajoutent aux siècles; que les 
millénaires vieillissent davantage 
notre globe pour qu alors, décrépit 
comme un vieillard, plein de spas­
mes et de terreur, il s’ensevelisse 
dans la lointaine nuit des temps.

Dieu qui est éternel n’a pas 
créé le monde seulement pour un 
jour. Que peuvent être les millions 
d’années d’existence de la terre en 
regard de. l’infini de l’éternité du 
temps? Le cataclysme mondial n’est 
pas pour aujourd’hui. La terre 
vieillit, c’est vrai, mais ses années 
sont peut-être formées de millions 
des nôtres; elle ne serait octogénai­
re que lorsque Véga sera notre étoi­
le du soir, dans 20 millions d’an­
nées!

Avez-vous réfléchi un peu à cet­
te période lointaine où notre globe 
se désagrégera? Les astronomes as­
sistent aujourd’hui au moyen de 
leurs lunettes puissantes à l’agonie 
de mondes perdus dans les espaces 
intersidéraux, presque aux confins 
de notre univers. Notre terre en 
viendra là. C’est une loi de physi­
que immuable; la transformation 
de la matière dans l’espace et dans 
le temps.

Si nous envisageons toutes ces 
grandes choses nous comprenons 
les sublimes pensées d’un Pascal et I 
constatons que nous ne sommes 
qu’un moucheron.

Emmanuel DESROSIERS.

D’après une récente étude sur la situation actuelle du 
commerce canadien avec les pays étrangers, il ressort que 
notre commerce conserve les mêmes tendances signalées 
deouis plus d’un an dans tous les rapports: diminution des 
exportations et augmentation des importations.

Les derniers rapports officiels publiés portent sur une 
période de douze mois se terminant à la fin de février. La 
comparaison de ces chiffres avec ceux des douze mois pré­
cédents montre que la valeur des exportations a diminué 
de 26 millions de dollars et que celles des importations a 
augmenté de 78 millions. Si la valeur totale de nos échan­
ges, soit 2,347 millions, accuse un accroissement de 52 mil­
lions, la balance favorable, réduite de 253 à 140 millions 
de dollars, à fléchi de 104 millions.

Il y a lieu de noter, toutefois, une amélioration appré­
ciable, puisque le recul de nos exportations est beaucoup 
moins prononcé qu’il n’avait été pendant la période analy­
sée le mois dernier, c’est-à-dire pour les douze mois termi­
nés à la fin de janvier 1928. Il convient de se féliciter de 
cette amélioration, car le progrès économique du Canada 
est étroitement lié à son commerce extérieur.

Dans un texte de propagande qu’il a fait insérer ré­
cemment dans les journaux, le ministère du Commerce rap? 
pelle que l’exportation offre un quadruple avantage, puis­
qu’elle permet à l’industrie de travailler à plein, de réduire 
ses prix de revient et d’abaisser, par conséquent, ses prix 
de vente, en assurant ainsi à la main d’oeuvre une plus 
grande stabilité. Ces conditions sont d’autant plus.néces­
saires à la prospérité du Canada, que la faible densité de 
la population laisse au pays de gros excédents exportables.

La valeur des exportations canadiennes s’est multipliée 
par sept depuis un quart de siècle. Elle dépasse mainte­
nant un milliard de dollars par année. Le point faible de 
notre commerce extérieur c’est son excessive concentra­
tion : nous faisons les trois quarts de nos échanges avec la 
Grande-Bretagne et les Etats-Unis. Une plus large ré­
partition de nos débouchés offrirait’plus de sécurité, puis­
que nous aurions plus de chances de trouver, le cas échéant, 
une\compensation à l’affaissement momentané du pouvoir 
d’achat de l’un de nos marchés.

Les perspectives,à cet égard, toutefois, sont assez en­
courageantes. Les produits canadiens se vendent déjà dans 
une centaine de pays où il est sans doute possible d’en dé­
velopper la demande.

bligation, et pour abuser de leur 
serment ! Celui-là est-coupable de 
parjure qui non seulement profère 
sciemment et de lui-même un men­
songe, mais ..encore celui qui cède 
aux perfides suggestions d’hommes 
experts dans l’art d’exploiter l’ignô- 
ranët, la naïveté, ou le trouble de 
leurs victime. Et ces tentateurs 
peuvent-ils s’illusionner au point de 
prétendre qu’ils sont libres de fau­
tes lorsqu’ils poussent ainsi au pé­
ché en frayant le chemin du parju.-
rer Ne peuvent non plus se
croire exempts de faute ceux qui 
usent de réticences et de subterfu­
ges pour dissimuler une part de la 
vérité qui serait préjudiciable à la 
cause qui leur est chère, et s’arran­
gent de façon à ne déclarer que les 
circonstances qui la favorisent. Ils 
perdent évidemment la notion de 
leur devoir et transforment leur rô­
le. Au lieu de la déposition véridi­
que d'un honnête témoin assermen­
té, ils ne présentent plus à la Cour 
que l’astucjeuse plaidoirie de par­
tisans retors.”

On sait le tort immense que peu­
vent causer et que causent effecti­
vement les fausses dépositions. Les 
réticences malhonnêtes sont deve­
nues si fréquentes qu’il arrive que 
des honnêtes gens ne peuvent se 
présenter devant une Cour sans 
être sûrs d’un échec, attendu qu’ils 
risquent d’avoir contre eux la du­
plicité d’un adversaire retors. Leur 
honnêteté même est un obstacle au 
gain' de leur cause. Et si le préju­
gé court, dans la masse populaire.

drait toute la guigne povefbiale 
M. Meighen pour changer-cela!

de

Une campagne 
à développer

cinq heures.
—Quelle heure 

1 —Neuf heures, 
de au téléphone.

—Et Alberte?'
—Us ont tous 

très bonne nuit.

est-il ?
On vous deman-

Et mon fils ?
deux passé une

—J’ai été un piètre veilleur... !
—J’étais dans la chambre voisine.
:—Etienne on te demande au télé­

phone ! vint annoncer de nouveau 
Ghislaine. C’est Montréal.

—C’est vrai, j’oubliais. Durand 
m’avait promis de m’appelet ce ma­
tin. C’est curieux, il doit m’annon­
cer le résultat de Félection d’hier, 
me dire si je suis élu ou défait et 
cependant, quel que soit ce résultat, 
il me laisse indifférent d’avance.

—Alloh ! dit-il en prenant l’acous­
tique, c’est toi Durand, oui, mon 
cher, très bonne nouvelle, un gar­
çon, mon vieux, un gros garçon.

—Quoi ? Tu as de mauvaises 
nouvelles de ton côté? J’ai été défait 
alors. Qu’est-ce que tu veux que 
cela me fiche.

Comment? De graves irrégulari­
tés? Une contestation eh perspec­
tive? Oh! mais non, j’ai bien d’au­
tres chats à fouetter, je te l’assure. 
Je suis battu, un point, c’est tout.

que c’est toujours là canaille qui ga­
gne les procès, si la confiance en la 
justice s’est affadie, il faut en blâ­
mer les misérables déformateurs de 
la vérité, qui trouvent trop souvent 
le moyen de rester dans la légalité 
tout en foulant aux pieds le droit 
naturel et le droit des gens. Son 
Eminence le cardinal Rouleau a 
donc raison de formuler ce voeu. 
“En présence du mal que nous dé­
plorons, notre devoir à tous**n’est-il 
pas de travailler avec énergie et 
persévérance à faire disparaître cet 
outrage que jette au Nom sacré de 
Dieu la désolante habitude du par­
jure? Que rien ne nous tienne plus 
au coeur que l’amour de la vérité, 
qu’une inflexible loyauté dans nos 
paroles et nos actes, qu’un respect ' 
profondément religieux à l’égard de 
la Divinité”.

Les .surplus
du Québec

De toutes les provinces, c’èst Qué­
bec qui a le plus magnifique record, 
avec une série de surplus qui se succè­
dent sans interruption depuis bientôt 
trente ans. De puis 1910, le total des 
surplus additionnés s’élève à $22,175,- 
294.86.

Le principe de la politesse et du 
tact est la bonté. -—

AMIEL.

VOTRE SUCCES 
EST ASSURE 

lorsque Vous 
emplqye3 la 

POUDRE 
A PATE 

AMGIQUt 
la Plus Haute Quah'té, 

Prix: s^fodéré:
FABRIQUEE EN CANADA- 
NE CONTIENT PAS DALUN 

LA CIE. E.W.GILLETT LTÉE/ 
TORONTO

—Elle a beaucoup souffert 
pauvre petite; mais enfin, tout fl 
ger est maintenant passé. Je tel 
mercie en son nom de tes bons s 
haits, je les lui transmettrai, qw 
elle s’éveillera.1 Merci, mon vif 
viens nous voir quand tu auras- 
dimanche de liberté.

—Mon pauvre' Etienne, dit ® 
dustriel qüi s’était avancé t 
Etienne aussitôt que ce dernier1 
laissé l’appareil, je comprends!' 
tu n’as pas eu de chance. Jw 
prie de croire que. . . .

—Pas de grands mots pour ri 
papa, vous avez peut-être cru ( 
je crânais quand je disais à 1/ 
que je me fichais du résultat d’® 
et cependant, je vous assure i 
j’étais absolument sincère. Dep 
que je suis père, j’ai fait des réfl 
ions grosses de conséquences. |

—Vraiment! 
ç’est ?. ...

—Madame

Et ces réflexif

rient de s’éveife
vint annoncer le garde-malade,■ 
vous réclame, Monsieur Nornut

—Venez-vous papa, j’ai une# 
velle à annoncer à Alberte qui ra 
être vous intéressera.
. —La pauvre petite, ne lui i 
nonce pas trop brusquement^» 
insuccès, elle pourrait en ctrW 
fectée.

—^-Soyez sans crainte, papa. MB 
nez.

Dans sa chambre, aussi bljB I 
que les draps de toile du lit, Alix I 
attendait avec anxiété l’arrivée I 
son mari.

—Pauvre Etienne, tu dois j I 
fatigué et je suis vraiment dérais I

(Le Droit)

CHARITE BIEN ORDONNEE...

Le ministre du commerce, l’honora­
ble Malcolm, vient de recevoir du 
Prince de Galles un message approu­
vant la “semaine d’achat 'd’articles 
de fabrication britannique”, qui com­
mençait hier, en même' temps que la 
semaine forestière, au Canada. L’i­
dée de cette semaine, disait le Prince, 
est d’encourager d’une façon toute 
spéciale le commerce dans l’intérieur 
de l’Empire Britannique. C’est donc 
une pensée impérialiste, qui est au 
fond de cette campogne de publicité. 
Et cettte pensée a pour base un vieux 
proverbe que les Anglais expriment 
ainsi: Charity begins at home et que 
nous traduisons ainsi: Charité bien 
ordonnée commence par soi-même. En 
prenant le même principe pour l’ap­
pliquer au Canada nous encourage­
rons les Canadiens à n’acheter, cette 
semaine, si c’est possible, que des pro­
duits de fabrication canadienne.

(Chronicle-Telegraph) '

LA NAVIGATION EN HIVER
Une nouvelle fut donnée, l’autre 

jour, de la possibilité de la navigation 
hivernale en bas de Québec, avec l’ar- । 
rivée du “Mikula”. Il y avait à bord 
400 passagers. Et l’arrivée de deux 
autres navires appartenant à des par-1 
ticuliers, le “Sablé Island” et le “Gas- 
pésien”, avec cargaison et passagers, 
amplifia cette preuve. L’an dernier, 
le premier paquebot transblantlque 
quitta Québec le 5 avril pour la Hol- 
laflde, et arriva là-bas sans encombre 
avec sa cargaison complète. A l’au­
tomne précédent, trois navires parti­
rent de Québec le 23 décembre, char­
gés de blé, et n’eurent aucune diffi­
culté. Ceci confirme la prétention de 
nos corporation mercantiles, à l’effet 
que nous avons neuf mois de naviga­
tions transocéaniques. Et par la voie 
du Transcontinental, alors que les lacs 
sont gelés, le transport peut même stf 
faire en avril et en décembre.

Afin de rendre plus attrayant le 
séjour des touristes dans notre pro­
vince, le gouvernement provincial a 
entrepris, l’année .dernière, une 

^campagne en faveur de l’améliora­
tion des hôtels dans lès centres ru­
raux et dans lés petites villes. Il a 
même étendu sa sollicitude à ce su­
jet dans les grandes villes où des 
“coins” en avaient grand besoin. 
Tout le monde se rappelle de l’é­
nergique initiative prise par l’hon. 
J. L. Perron, ministre de la Voirie, 
qui lança le premier coup de canon 
de cette campagne et qui fut suivi 
par la Commission des Liqueurs et 
par le Ministère des Travaux Pu­
blics. Grâce à la coopération de ces 
trois corps publics, . dès progrès 
marquants ont été réalisés au cours 
de l’année et sous le rapport de 
l’hôtellerie de campagne nous ne 
sommes, maintenant pas pires que 
d’autres. C’est qu’un grand travail 
a été fait de ce côté.

Durant le dernier exercice, les of­
ficiers du gouvernement et de la 
Commission des Liqueurs ont visi­
té 520 hôtels dans la province. De 
ce nombre vingt-sept ont pu être 
classés dans la catégorie de premiè­
re classe, 256 dans la catégorie de 
deuxième classe, 208 dans la troisiè­
me classe çt vingt-neuf dans la qua­
trième. C’était un premier classe­
ment, depuis, grâce aux améliora­
tions provoquées par les conseils qui 
ont été donnés aux propriétaires par 
les inspecteurs, plusieurs de ces hô­
tels ont passé d’une classe infé­
rieure à une classe supérieure et il 
en sera ainsi pour un bon nombre 
d’autres cette année encore. 1 La si­
tuation sous ce rapport est loin 
d’être parfaite mais l'on s’achemine

graduellement vers>' le but que s est 
tracé le gouvernement de la pro­
vince qui veut que sous se rapport 
de notre hôtellerie les étrangers 
n’aient rien à redire.

A ce sujet, M. J. B. Cordeau, 
président de la Commission des Li­
queurs, fait, dans son dernier rap­
port, une intéresante suggestion.

“Nous avons”, dit-il, “la convic­
tion qu’un grand pas pourrait être 
fait dans l’amélioration permanente 
de l’industrie hôtellière par la créa­
tion d'un organisme chargé exclusi­
vement de la surveillance des hôtel­
leries et qui aurait le pouvoir de fai­
re observer les règlements concer­
nant la x construction, l’aménage­
ment, lé service et les tarifs et qui 
pourrait instruire, les hôteliers sur 
les détails les plus importants de 
l’installation, tels que Fapprovi­
sionnement d’eau et de glace, la 
protection contre l’incendie, la dis­
position des déchets,’ l’aménagement 
des chambres de bain, la construc­
tion et l’entretien des écuries, des 
remises, des garages, etc. La plus 
grande lacune est, sans contredit, la 
qualité et la préparation de la nour­
riture; ce sujet devra faire l’objet 
d’une attention particulière”.

Il paraît que ce projet lancé par 
le président de la Commission des 
Liqueurs verrait bientôt sa réalisa­
tion. En effet, un organisme spé­
cial serait établi avec mission spé­
ciale fle surveiller les hôteliers, de 
donner aux plus progressifs les con­
seils nécessaires dans le but de les 
mettre en état de profiter des avan­
tages du tourisme en cette province. 
On donnerait aussi une attention 
particulière à une autre suggestion 
faite par.le président de la Commis­
sion des Liqueurs sur ce sujet im­
portant de la bonne hôtellerie de 
campagne.

Ddns le but d’améliorer toujours

de mieux en mieux le service de ces 
hôtels, M. Cordeau suggère, en ef­
fet, de fonder dans les Ecoles Tech­
niques des cours pour ceux qui se 
destinent aux divers services de 
l’hôtellerie. Il est vrai qu‘actuelle­
ment, tout est laissé au hasard; on 
embauche au petit bonheur, pour les 
hôtels, les cuisiniers, les gérants et 
tous les autres membres du person­
nel d’un hôtel quelles que soient les 
aptitudes naturelles ou l’expérience 
de ceux que l’on engage, et il se 
trouve aussi que le gérant d’un hô­
tel ne connaît pas plus la tenue d’un 
hôtel que l’aménagement d’un châ­
teau de Rhin. Il faudrait donc rék 
diger un programme d’entraînèmenT 
pour ce métier comme on le fait 
pour d’autres. Il y a là l’appren­
tissage aussi comme pour n’importe 
quel métier et la pratique comme 
dans toute' profession. Pourquoi 
pas, ^n effet, une Ecole de l’Hôtel- 
lerie comme il en existe en Eurôpe? 
De ces écoles d’Europe, en effet, ne 
nous viennent-elles pas les seules 
compétences qui existent, ici, en fait 
de tcnuc'-d’hôtels ?

Voilà un sujet qui est beaucoup 
plus important qu’on le croit en gé­
néral. , On ne sait pas tout le mal 
que peut nous causer, sous le flot 
des étrangers, qui nous visitent, un 
hôtel mal tenu, manquant du con­
fort nécessaire et où la cuisine équi­
vaut à une tentative d’empoisonne­
ment.

Le serment
On a pu lire en entier, dans let 

journaux,, l’admirable lettre patio- 
raie sur la sainteté du serment que 
Son Eminence le cardinal Rouleau 
adressait au clergé et aux fidèles 
de l’archidiocèse de Québec. On ne 
^aurait concevoir un appel plus pro­
fond et plus pressant à la vérité 
des témoignages et au maintien de 
la parole donnée. Les hommes, dit 
Son Eminence, ont un besoin inné 
de la vérité. Là société se défend 
en effet contre lè menteur plus que 
contre tout autre, car elle sait que 
le vrai est sa sauvegarde. C’est en 
trompant leurs semblables que cer­
tains mystificateurs commettent les 
plus graves injustices. L’expérien­
ce le démontre assez. Voyant le 
mal que peuvent faire les fausses 
déclaration, les hommes d’un com-

mun accord, ont élevé contre le men­
songe un rempart de mépri. Les 
groupes sociaux les plus dépravés 
eux-mêmes — les bandits organisés 
par exemple — sentent tellement 
l’importance de la vérité, qu’ils sé­
vissent parfois avec, une extrême ri- • 
gueur contre ceux de leurs mem­
bres qui leur ont manqué parole. 
A plus forte raison, les sociétés à 
base d’ordre, de justice et de res­
pect mutuel doivent-elles se garder 
d’un virus 'qui, en se développant, 
finirait par les asservir entièrement 
aux hommes sans conscience et sans 
scrupule. Ce serait alors le règne 
du yieç le plus dégoûtant que l’on 
connaisse: l'hypocrisie.

Par malheur, le sens de la vérité 
commence à devenir moins vif dans 
notre peuple. Son Eminence le 
cardinal Rouleau signale le danger 
en ces termes: “Autrefois, Nos très 
chers Frères, de vieilles traditions 
d’honneur avaient inculqué à nos 
populations un culte si fervent de 
la parole donnée que nos ancêtres 
se croyaient presque aussi étroite­
ment liés par leur parole ou leur si­
gnature que par la prestation so­
lennelle du serment. Leurs fils 
ont-ils hérité de ce culte de la vé­
rité et de cet amour de la justice ? 
Le sens de la loyauté n’est-il pas 
chez-eux quelque peu anémié? S’il 
faut en croire des plaintes trop 
nombreuses pour être dépourvues de 
fondement, et des témoignages trop 
vénérables pour n’être pas exacts, 
nous sommes obligés de reconnaître 
que sur ce point la moralité de no­
tre peuple n’est pas en progrès, et 
que le parjure devient la plus dé­
plorable facilité”.

;• C’est surtout devant les tribunaux 
civils qué semble fleurir le men­
songe affirmé en prenant Dieu à 
témoin de la véracité d’une affir­
mation “Eh comparaissant devant 
le tribunal, dit le êarSinal, les té­
moins ont juré solennellement “de. 
dire la vérité et toute la vérité”. A 
quelles tristes habiletés ne recou­
rent pas certains d’entre eux pour 
se soustraire à cette rigoureuse o-

excellente voiture”

1 avait la force de dix parce que 
son coeur était pur.—

j TENNYSON.

Caractéristiques

Fisher, la nouvelle sécurité des freins aux 4 
roues,. le nouveau confort assuré par les 
amortisseurs Lovejoy, la satisfaction que 
peut inspirer la possession d’un auto aussi 
moderne sur tous les points.

Renseignez-vous sur les très bas prix du 
Nouveau Pontiac Six de Série. P-28-4-28BF

Paiement Différé G-M.A.C. qui facilite votre achat.

T^EJA un auto de haute qualité l’an der- 
nier et reconnu comme tel, le Pontiac 

Six est encore supérieur cette année. Aux 
nombreuses qualités et caractéristiques 
éprouvées du Pontiac de 1927, ont été ajou­
tés un nouveau radiateur plus haut, la cap­
tivante beauté des nouvelles carrosseries

Consullez votre vendeur sur le Nouveau Mode de
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SPORT
ON SE PREPARE ACTIVEMENT 
• POUR LA SAISON DE BASEBALL
A une assemblée, tenue cette semaine, on a procédé à l’élec­

tion des officiers pour la prochaine saison. — Le club 
alignera les mêmes joueurs que l’an dernier. — Plu­
sieurs demandes de clubs étrangers déjà reçues.

L’OUVERTURE DE LA SAISON
Si la température continue à être 

démente, il'. est pratiquement cer­
tain que l’ouverture de la saison de 
baseball en notre ville aura lieu le 
18 mai.

Les directeurs et joueurs du club 
ont tenu une assemblée, hier soir, 
pour l’élection des officiers. Ont 
été élus: MM. Joseph Fortin, pré­
sident; G. O. Timmons, secrétaire; 
R. Héroux, trésorier; Ernest Plan­
te, gérant et V. Pépin, capitaine du 
club. Les officiers'honoraires sont: 
MM. W. A. Moisan, F. C. Christ- 
man/R. S. Fisk et W. Gall.

Le clüb ste composera des mêmes 
joueurs que l’an dernier, c’est .dire 
..que nous pouvons compter sur une 
saison tout à fait intéressante.

, Scharmel s’es£ tenu én bonne con­
dition cet hiver en faisant du hoc­
key et il escompte pouvoir faire un 
travail effectif dans la boîte, cet 
été.

Lés autres joueurs d’intérieur, 
Demers, Pépin, Charles Poirier et 
Azarias Gauthier seront encore à 
leur poste-et se promettent de met­
tre toute leur énergie à sotüanir le 
club. Il est pratiquement certain 
aussi que Beaulac sera à son poste 
dès la première partie. Quant à 
Albert Corriveau, Willie Tessier et 
Camille Tessier, le club peut comp­
ter sur eux en tout temps.

Le gérant du club a déjà reçu 
plusieurs demandes d’équipes étran­
gères comptant parmi les plus for­
tes de la province. Aucune deman­
dé n’a encore été acceptée défini­
tivement, mais ces demandes nom­
breuses, dès ; le début de la saison, 
laisse voir que Drummgpdville est 
très populaire dans le monde du 
baseball et que les officiers du club 
local n’auront qu’à choisir parmi les 
meilleurs clubs de la province du- 

। rant l’été.

Tunney à New-York
Gene Tunney est revenu à New- 

York et il est prêt pour commen­
cer à s’entraîner en vue de sa ba­
taille contre Tom Heeney, en juil­
let. Il paraît s’être réconcilié avec 
Tex Ricard au sujet d’une seule ba­
taille de championnat par année. 
Après avoir1 passé une semaine à 
New-York, Je champion projette de 
commencer son travail à Speculator, 
N.-Y. Lou Fink, spn entraîneur, 
partira dans une semaine pour or­
ganiser son camp. • Tunney est ar- 
divé à New-York dimanche. Il ve­
nait de Miami Bêaeh. Floride. Le 
champion a qualifié de “ridicules” 
îles rapports qui lui prêtent l’inten­
tion de faire un voyage de noces en 
Europe après la bataille. Il consi­
dère toujours Tom Heeney comme 
le meilleur des aspirants à- son titre.

L’auto de Keech
fait du 207,552

Ray Keech, pilotant un “monstre 
de vitesse”, bâti pour J. M. Wliite, 
un “sportman” de Philadelphie, a 
établi un nouveau record mondial 
en . auto sur la piste officielle de 
•Daytona Beach. -

En envoyant contre le vent son 
“triplex spécial” à 36 cylindres, il 
a fait du 201,5677 millesxà l’heure 
et a parcouru le premier mille en 
17.86 secondes. En revenant, avec 
le.vent en arrière, il a parcouru le 
mille en 16.63, faisant du 213,9074 
milles à l’heure. Son temps moyen 
pour les deux tours a été de 17.345 
secondes.

Après avoir arrêté son char, 
Keech a reçu une ovation bruyante 
de la foule. >

Reflète la Vogue 
de Demain

Pourquoi ne pas laisser
Jack Dempsey se retirer

Dans une récente entrevue qu’il 
accordait à1 des journalistes, le 
champion du monde, Gene Tunney 
déclarait à peu près ce qui suit: 
“ S’il y a tant de chances de dé­
clancher des mouvements dans le 
monde du sport comme dans tout 
autre, pourquoi les journalistes n’en 
déclancheraient-ils pas un qui au­
rait pour effet de laisser les cham­
pions de tous genres se retier en 
paix ou essayer un “comme back”. 
Depuis le jour où quelqu’un" vint 
m’informer au champ de golf que 
Jack Dempsey avait décidé de se 
retirer, je pense que tqus les rédac­
teurs du • pays se sont donné bien 

~du mal pour trouver des raisons 
confirmant ou niant cette rumeur.-j 
Il est, vrai què le public demande 
toujours des nouvelles, et est fort 
intéressé à avoir la bonne. Mais je , 
me demande pourquoi on critique 
tant Dempsey parce qu’il se retire. 
Quelques experts, après avoir mis 
de côté la légende de sa maladie 
d’yeux, ont commencé à calculer le 
chiffre, de ses finances, du mon­
tant qu’il a à dépenser chaque an­
née, et ont conclu qu’il n’avait pas 
encore l’aisance' lui permettant de 
se retirer. Il en est même qui ont 
attaqué son jugement des affaires, 
qui ri’on' pas craint d’avancer qujl 
s’en allait à la banqueroute.-- Je 
pense que ce n’est pas juste à Ven- 
droit d’un homme qui a fait plus de„ 
80 batailles et qui en a gagné 47 
par K. O., il me-semble qu’un tel 
boxeur devrait au moins avoir la 
permission "de se reposer après a- 
voir fait son devoir dans le public 
de la boxe et qu’on devrait au moins 
lui donner la chance de faire comme 
il l’entend.” /

Je n’ai qu’ira fantôme d'humilité, 
lorsque je m’humilie moi-même, si je 
ne consens de bon coeur à être humi­
lié par les autres. —

P. HUBY.
* * *

Tout homme porte en son coeur une 
image embellie de soi-même; un moi 
dont son imagination atténue les dé­
fauts. perfectionne les perfections, le 
moi qu’il voudrait être. —

Edouard ROD.

Sa moyenne de vitesse dépasse de 
plus d’un mille l’ancien record dé­
tenu par- le capitaine Malcolm 
Campbell, le conducteur anglais, 
qui, en février dernier, lança son 
Napier spécial à une allure de 206.- 
956 sur la grève de Daytona.

Vous pouvez ' aussi vous le pro­
curer avec roues en' fil mé- 

tallique moyennant un 
léger supplément.

Le
HUDSON Vu^na

NICOLE!
—M. l’avocat Alfred Gaudet était à 

Montréal la semaine dernière, pour 
affaires professionnelles.

—M. Paul Trahan, étudian en droit 
à Québec, est venu passer sa vacances 
•de Pâques, chez son père, l’honorable 
Juge Trahan.

—Récemment, une séance récréati­
ve fut donné par les amateur de not-he 
ville, au bénéfice de l'Hôtel-Dieu. 
Deux pièces intéressantes furent bien 
interprétées par les daines et les ines- 
siuers de la localité. —, L’une des piè­
ces intitulée “Un mari en perspective” 
comédie* en 1 acte,' fut jouée par les 
dames.

L’autre "Les Brigands invisibles”, 
aussi comédie eh 1 acte, de E. Proulx 
De Lesdain, fut rendue par les mes­
sieurs.

Il y eut chant, récitation et orches­
tre.

Au piano Mlles Smith et S. Cha- 
tillon.

—M. le notaire H. R. Dufresne et 
son fils, Pierre, sont allés à Montréal 
dernièrement.

—Mme Arthur Trahan est de re­
tour d’un voyage à Montréal.

. —Etaient de passage à l’Hôtel Sou­
de, ces jours, derniers: MM. Charles 
Jones, Léon Barrette, V. Guay, L. 
Hébert, S. Hellens, J. Labelle, Mont­
réal; Auguste Brodeur, J. A. Brais, St- 
Hyacinthe: A. Lappinte, J. G. Fer- 
land, A. Hamel. Québec; E. A. Fortin, 
Lévis; '-J. B. Falardeau. Loretteville; 
Geo.’ L. Boucher, Montréal; N. L. 
Préfontaine, Richmond. An. Petit, Va- 
rennes; A. S. Sicard. Yamaska; J. D. 
Autote, Ant Bibaud, J. F. Gapthier, 
M. E. MeEwen, J. N. Lefebvre. G. A. 
Grieg. Montréal; J. Em. Pouliot, P. 
J. Ruel L. Orner Cantin, H. Dubois. 
Québec: A. Lasalle, A. Lamirande, 
Pierreville. A. Peterson, L. Bonnier, 
H. Chartrand, N. R. McKinley, Mont­
réal. W. Légaré, L. Côté. A. Samson, 
Québec; E. Roy. Longueil: J. -H. Al­
bert. St-Jean. N. B,; V. Blanchard, 
Chs. E. Gratton. J. A. Ducharme. C. 
J. Smith, Montréal; Dr Chs. Houde, 
New-Carlisle; G. A. Fréchette, Eu- 
dore LaRue, L. E. Gingras, J. E. La- 
forest; P. Guibord, J. E. Laporte, J. L. 
Gauthier Montréal; L. J. Joyal, St- 
Germain; D. Levasseur. Trois-Riviè­
res; B. Arcand, E. Des Rivières, Raoul 
Décary, A. Latrémouille, Oscar Lanc­
tôt, N. Cossette, Montréal; H. C. 
Brossard, J. O. St-Jean, Laval des 
Rapides; Jos. Labranche, Alb. Ri­
chard, Nérê Prince, C. PeRerin, D. 
Bergeron, U. Leblanc, J. Arseneault, 
Ste-Eulalie, E. E. Senneville, La Baie, 
etc., etc.

—Monsieur E. Lefebvre, Inspecteur 
de la Banque Provinciale, a passé une 
dizaine de jours en notre ville.

ASTON-JONCTION

Crée un Intérêt Sensationnel
Le Victoria Hudson a partout 
été accueilli avec enthousiasme 
cfui en fait un dés modèles les 
plus populaires jamais construits 
par Hudson. Ses lignes basses 
et fuyantes,. ses> belles couleurs 
brillantes, son entrain et sa grâce 
d’évolution font qu’on le remar­
que entre tous les autres.
L’aménagement et le fini inté­
rieurs, nous disent des centaines 
de possesseurs, en font l’auto du 
genre le plus spacieux et le plus 
confortable qui soit. Le siège 
du chauffeur .et celui de son 
compagnon en. avant sont pro­
fonds, à dossier élevé, et épou­
sent les formés du corps.
Deux personnes peuvent s’as­
seoir confortablement sur le siè­
ge arrière où il y a également

suffisamment d’espace pour les 
jambes. Chaque détail dé sa 

* construction (même les portes 
d’un dessin exclusif sont de cons­
truction isolante) contribue à 
assurer un roulement silencieux.

-Le Victoria n’est qu’un des bril­
lants nouveaux modèles qui ont 

t contribué à assurer à Hudson 
une suprématie incontestable 
dans le domaine de la mode.

' On trpuve dans les magnifiques 
carrosseries luxueusement finies^ 
de tous les nouveaux Hudson Su- 
pér-Six cette même relation de 
valeurs qui., a rendu le châssis 
Super-Six fameux. Une simple 
promenade dans cet auto vous 
donnera une1 conception entière­
ment nouvelle de la valeur auto­
mobile.

Le 24 avril dernier, avait lieu, en 
cette paroisse, le "mariage solennel de 
Mlle Rose-Anne Martel à M. Philippe 
Arthur Hélieï MM. Zéphr Martel et 
Léonidas Hélie accompagnaient leurs 
enfants.

La mariée portait un ensemble pla­
tine, un chapeau de même teinte et 
une gerbe de roses.

Au choeur de chant, la chorale ex­
écuta avec brio la messe harmonisée 
de Rosewig. Les solistes furent: MM. 
Bruno Morin, J.-A. Prince^ O. Poirier, 
Mlles Préfohtaine et Gaudet.
DIVERS:

—Madame Dénéri B.ergeron est al­
lée à Victoriavillé demièfement.

—M. et Mme Alfred Rochefort sont 
de retour d’un voyage à Drummond- 
viile.

—M. Paul Provencher, du collège de 
Victoriavillé,- est venu chez son père, 
M. Philippe Provencher.

—Mme Donat Bergeron est en voy­
age à St-Grégoire, chez des parents.

—Mlle Marie-Anna Gagné passe 
quelques jours à Sherbrooke, chez le 
Dr Bérubé.

—M. et Mme Jos. P. de Courval sont 
allés à Ste-Séraphine chez leur fille 
Mme Théo. Raîche.

—M. Jos. H. Tardif est en voyage à 
Montréal.

—Mme A.-A. Blouin est allée à St- 
Grégoire chez M. Ed. Caron.

—M. Bruno Morin était de passage | 
à Drummondville, dimanche.

—Mme Oscar Thibodeau est de re­
tour dun voyage à Montréal. 
CONFERENCE:

Nous avons eu, à l’issue de la 
grand’messe, dimanche dernier, une 
très intéressante conférence donnée 
par M. Cédilot, ex-député de Laprai- 
rie, sur les avantages dés industries, 
domestiques, du travail à la maison, 
de la nécessité pressante de garder 
nos enfants sur le sol- canadien, et 
d’en faire des cultivateurs contents, 
intéressés et intéressants, qui feront, 
rendre à la terre ce qu’elle peut don-1 
ner. -Ce n’est pas elle qui nous man­
que, a dit en somme le .conférencier, 
c’est nous qui lui manquons.

ST-DAVH)d’YAMASKA

NOUVEAUX PRIX HUDSON
' Châssis dé 118 pouces.

X . r Coupé $1625 (siège d’urgence, $35 en plus)
Sedan $1700 - - ' <Coach $1600

Châssis de 127 pouces.

. siï&ayss»» -ssszSé
Tous prix f. à. b., VTindsor, taxes en plus.

Les acheteurs peuvent payer/leur auto à même leurs revenus, aux 
'taux intérêt, de négociation et d’assurance les plus bas possibles.

HUDSON Super-Six
GARAGE WATKINS

Il RUE DU COUVENT, DRUMMONDVILLE, QUE.

LA CARRIERE D’UN CHAMPION
BOXEURESTRÀREMENTLONGUE

Ce n’est pas souvent qu’un champion conserve son titre plus 
de trois ou quatre ans. Le fameux James Corbett ne 
le garda que deux ans et le perdit aux mains de Bob 
Fitzimmons qui à son tour fut vaincu par Jim Jeffries. 
— Le gros Jess Willard que Jack Dempsey battit en 
trois rondes à Philadelphie en 1926.

COMBIEN DE TEMPS REGNERA TUNNEY
Quand James Corbett décrocha 

le championnat poids-lourd du 
monde, tous les critiques lui prédi­
saient un règne long et heureux. \

Mais il ne devait conserver son 
titre que deux ans.

Le 9 juin 1899, James J. Jeffries 
battait Bob Fitzsimmons par knock- 
out à la onzième ronde à New- 
York. Le merveilleux Bob avait 
trop présumé de ses forces en s’at­
taquant à un athlète én pleine force 
auquel il rendait 60 livres.

Du moins eut-il la considération 
d’être battu par un athlète remar­
quable.

Rarement vit-on un plus bel é- 
chantillon humain que James Jef- 
fries l’ex-ehaudronnier.

Celui .qu’on devait surnommer Sa 
'Majesté le Cogneur fut, en effet, 
un des plus étonnants boxeurs qui 
ait illustré l’histoire" du ring.

James Jeffries se retira invaincu 
eu 1905 et mit son titre en jeu dans 
un combat qù’il arbitra lui-même, 
Marvin Hart y prit la mesure de 
Jack Roùt.

re, mais quelques secondes après il 
est descendu à son tour, pour le 
compte cette fois.

Le 5 avril 1915, à la Havane, le 
géant Jess Willard triomphe de 
Jac.k Johnson par knockout en 26 
rondes.

un Incident
Or, tout porte à croire que ce 

jour-là Johnson, mit quelque com­
plaisance à se laisser battre. Car 
Willard, bien qu’il pesait 250 livres, 
n’était pas guère capable d’in'quié- 

i ter le vainqueur à Jeffries et de 
Burns.

La preuve en fut faite le 4 juil­
let 1919, à Tolédo (E.-E.). Ce jou'r- 
là Jack Dempsey disposa facilement 
de Willard en moins de trois ron­
des.

Gene"Tunney, l’actuel champion, 
s’assura ' la palme sur Dempsey 
qu’il battit aux points en 10 ron­
des, le 23 septembre 1926, à Phila­
delphie, résultat qu’il confirma, 
comme chacun le sait, l’année der­
nière. ‘

SUCCES CANADIEN

Le 3 février 1906, le Canadien 
Tommy Burns battait Marvin Hart 
aux points en 20 rondes à Los An­
geles et devenait de ce fait le cham­
pion du monde, malgré sa taille qui 
ne dépassait guère 5'pieds 5 pou­
ces.

Deux ans après, à Sydney (Aus­
tralie), le'nègre Jack Johnson bat 
Tommy Burns après^un terrible 
combat qui fut arrêté par la police 
à la quatorzième ronde en raison 
de l’infériorité du champion blànc. 
Pendant sept ans “le nègre jaune”, 
boxeur foft adroit, souple et puis­
sant, dispose de tous ses adversai­
res. Seul le champion des poids 
moyens païyint à l’énvoyer à ter-

L’Union Musicale 
de Sherbrooke

“MIGNON”, opéra d’Ambroise 
Thomas, est l’oeuvre que l’Union 
Musicale de Sherbrooke a mise à 
l’étude et qu’elle exécutera les 28 
et 29 mai prochain, pour clôturer 
ses cours gratuits de solfège.

Fondée pour aider à la diffusion 
de la musique de maîtres et incul­
quer le goût du beau, elle a toujours 
fait entendre au public des Cantons 
de 4’Est les plus belles oeuvres du 
répertoire français. Elargissant son 
cadre d’action, l’an dernier, cette 
société â joué “Roméo et Juliette” 
en cherchant à donner justice tant 
à l’auteur qu’aux auditeurs. Les

»

représentations de “Roméo et Ju­
liette” obtinrent un succès légitime.

“Mignon” sera cette année re­
présenté avec tout le souci que peut 
apporter le désir de poursuivre une 
tradition mise au service du déve­
loppement intellectuel et artistique 
en cette région.

—-------—o—---1-------— ' ■

Peu de chose nous console parce 
que peu de chose nous afflige.

Pascal.

Un homme ne devrait jamais avo; 
honte d’avouer ses torts, car, faire w- 
pareils aveux, c'est dire seulemÿ 
qu'on est plus sage aujourd’hui qu« 
ne l’était hier. —

popU
* • * *

La fausse modestie est le dern|l 
raffinement de la vanité. —

LA BRUYERE;I
* * *

La paresse va si lentement que w 
pauvreté n’a pas de peine à l'attelu 
dre. —

FRANKLIN|

NOTES LOCALES
Nous demandons à tous nos leoteurs de la ville de bien vouloir nous faire par­

venir les notes locales ou les nouvelles sociales qu’lis aimeraient voir paraître dans ces co­
lonnes. En dépit de notre bon vouloir et do l’aide précieuse que nous recevons de certaines 
personnes, Il y a certainement un grand nombre de nouvelles qu’il nous est impossible de 
recueillir et la coopération de nos lecteurs en oc sens serait beaucoup appréciée, Malloz- 
nous une carte postale, téléphonez-nous ou venez vous-mêmes & ."LA PAROLE’’. Ces notes 
seront acceptées Jusqu’au mercredi soir pour Insertion la même semaine.

L’INFORMATION EN 
QUELQUES LIGNES

LES AVIATEURS DU BREMEN A

La Semaine Financière PETITES ANNONCES
Avia de. décès, funérailles, mariages, 
fiançailles; ventes à l'encan; avis 

légaux"; de faillites, etc., etc.
' TEL. 76-S-2

La Semelle dm Firestone est [ 
Scientifiquement Etablie |
Alors que les ingénieurs Firestone perfectionnaient le pneu Ballon 
ils s’aperçurent qu'il fallait créer pour ce genre de pneu une 
semelle tout-à-fait différente de celle utilisée pour les Pneus à 
Haute-Pression.

La semelle du Firestone n'a pas été faite avec de larges et massives 
côtes qui ne servent qu’à faire mieux paraître et mieux vendre un 
pneu. Au contraire, les côtes de la semelle croisée et carrelée 
sont petites et la bande de contact est ..étroite, ce qui permet à 
la semelle de s'adapter aux irrégularités de la route et de s’y 
attacher, fournissant ainsi la plus grande surface antidérapante;» 
Cette semelle solide et souple possède des qualités de longue durée 
qui assurent des milliers de milles additionnels de service et vous 
font ainsi économiser de l’argent.

Le vendeur de Firestone le plus proche de chez vous, vous fournira 
lé pneu qui vous convient le mieux et vous donnera le meilleur 
service possible—l'un n’allant pas. sans l'autre.

FIRESTONE TIRE & RUBBER COMPANY OF CANADA, Limited
HAMILTON, ONTARIO

___ UN MILLAGE SUPERIEUR PAR DOLLAR

Firestone fabrique les. seuls pneus trempés dans la gommé

BtWCOUP VAALE.R

M. le chanoine Bqurrassa est allé; la 
semaine dernière, assister aux funérail­
les de M. l’abbé Orner Melançon, curé 
de St-Grégoire/

—Dimanche dernier, plusieurs per­
sonnes se rendaient aux cabanes à su­
cre.

—Une partie eu lieu chez M. Vic­
tor Chamberiand. Etaient invités: 
M. et me Hubert Verrier, M le Dr et. 
Mme L. W. Joyal, MM. et Mme O. J. 
Rouillard, Narcisse Dauphine, Adé­
lard Chamberiand, MM. Honoré Thé­
roux, Isidore. Joyal, Lorenzo Cham­
beriand, Agénor Arel, Emery Lam­
bert, Mlles Annonciade et Florette 
Chamberiand.

—Une autre partie était organisée 
chez M. Joseph Méthot, par M. et 
Mme J. W. Lachapelle, M. le Notaire 
et Mme Geo. Lemaire, M,. et Mme Er­
nest Lanoie, de St-Aimé; M. Moïse 
Martin, Mlles Berthe et Laure Dau­
phine, Antonio Lanoie, dé St-Aimé et 
quelques autres.

—Chez M. Louis Paquin avaient aussi 
invité à la cabane plusieurs parents 
et amis: MM. et Mmes Jos. Paquin, 
Raoul Autate, David. Paquin, Mlles 
Juliette, Annette, Lucie, Yvette, Ger­
maine et Simonne Poquin, Marie Au­
tate, Thérèse et Madeleine Larivière, 
Mme Lalancette, M. et Mme Alfred 
Picard et Mlle Clémence Picafrd, MM. 
Sylvio Verronneau, Robert et Laval 
Champigny, Julien Paquin, et un 
nombre d’autres.

Toutes ces parties furent des plus 
joyeuses.

—Mme Hector Pépin et Mlle Juliet­
te Paquin sont allées à St-Hyacinthe 
chez M. Jos. Paquin.

—M. et Mme Ernest Lanoie et An­
tonio Lanoie étaient ici dimanche.

—M. Orner Pâtry, de Claremont, N. 
H., est' de passage en notre paroisse.

—M. et Mme J*. W. Lachapelle sont 
allés, lundi, à St-François du Lac, as­
sister, aux noces d’or du père et de 4a 
mère de M. Lachapelle.

—M. le vicaire O. Grenier était 
aussi l’invité de cette grande fête.

D'Wf B/ÈftE DB CMOIX, WC^VIS- 
^ANTE., TENÛRr.AÜ PAWZ.^^MA\S 

NOUS N'AVEZ PAS BESOIN D'APPfLER 
"CEN77JAL" S NI i^'CNEF 

DES DETTC'HVf S ' P0W
SAVOIR Zf NOM DE Cfîff W MARQUE 
RARE ZA PR£M/ÈRE LEflRE ESI

EE Of(IX\ÈM£ 
ÎRO/S/ÈMEt^j VA QUATRIÈME 

LA - C/NQV\tME
fNCORE ET LA 5VAIÈME ET 

CES SIX BELLES \XXFHES FORMENT 
LE MOT DE
LA PLUS CELEBRE VIEILLE BIÈRE 
QUI AIT JAMAIS J5USCITÉ "TROIS 
ACCLNMAWNS CWALEZ/ÆEUSES?

LA BONNE VIEILLE BIÈRE

LA BIERE QUE VOTRE- (O & ARRIERE- 6MND“PERE BI/K4IT

1 L’honorable Hector Laferté était 
en ville, lundi;

* * *
M. le maire Moisan et M. Joseph 

Marier, avocat, sont allés à Mont­
réal, mardi. # * *
' Le docteur Camille Dreyfus ac­
compagné de . MM. Cameron et 
George Wighham, de New-York, 
sont venus visiter la manufacture 
de la Canadian Celanesc, dans le 
.cours de la semaine dernière.

* * *
M. et Mme J.-A. Larue étaient 

dé passage à St-Cyrille, lundi.
* * * ' ' '

M. et Mme Epbrem Archambault 
ainsi que M. et Mme Eugène La- 
moureux sont de retour d’un voyage 
d’une semaine aux Etats-Unis. Us 
ont visité Haverhill, Boston et New- 
York.

* * *
p M. P. Lacombe et sa fille, Eglan- 
îtine, de Waterloo, ont passé la fin 
de semaine chez M. Georges Bes- 
sette.

* * *
। M. Oscar Bergeron, électricien, 
■est allé à Granby, ces jours der- 
jpiers, assister aux funérailles*de son 
rpère.

* *■ *
M. Albert Manseau, télégraphis­

te, était de passage à Montréal, ceg. 
jours derniers. "

* *
f M. le.Dr Desjardins, de Trois-' 
Rivières, était en ville hier.

* * *
f M. et Mme Raphaël Nolet étaient 
<de passage à Nicolet dans le cours 
de la semaine.

* * *
M. Lucien Vanasse était à Nico-I 

let, lundi.
* * *

r M. John Marier était à Montréal, 
mardi, où il est allé rendre visite 
à. Mine Marier retenue à l’hôpital 
^par là maladie.

* .* *
; M. Ange-Albert Manseau, étu­
diant én pharmacie, de Montréal, 
et Mme Manseau étaient de passa­
de en ville, lundi.- Ils, se sont ren- 
dus à St-Cyrille, assister au maria­
ge de Mlle Métayer, soeur de Mme 
Manseau.

* * *
L Mlles Béatrice Courchesne, E- 
tiênna Laperrière, Carmel Cour- 
chesne, Jacqueline St-Onge, MM. 
jJ.-W. St-Onge, Adélard Martel, 
Léo Tétreault et A. Rivard sont al­

lés à Nicolet, lundi, pour assister à 
la séance donnée au séminaire en 
l’honneur de la visite de Mgr Cas- 
sulo.

* * *
Mme Weallànd, épouse de M. 

Walter Wealland, chef-chimiste de 
la Dominion Silk, est revenue de 
l’hôpital, où elle était détenue de­
puis quelque temps,.

* * *
Mmé W. G.. Gall et sa fillette 

sont • revenues d’un long voyage aux,. 
Etats-Unis. <

ETAT CIVIL

Mariage
FIenri “Lefebvre à Dolorès Dau- 

phinais, tous 'deux du Village St- 
J bseph.

* * *
Naissances :

Ml et Mme Philippe Denault, un 
fils, né le 27 avril.

a * * *
M. et Mme Georges Poulin, un 

fils, né le 29 avril.
* * *

M. -et Mme Rosaire Paquet, un 
fils, né le 29 avril.

;* * *
M. et Mme Félix Lauzière, un 

fils, né le 29 avril.
* * *

M.’ et Mme" Emile Martel, un 
fils, né le 30 avril.

* * *
Décès :

Mme Olivier Vadeboncoeur, née 
Georgianne René, décédée, samedi, 
à l’âge de 71 ans. Son service et 
sa sépulture ont eu lieu lundi.

NEW-YORK. — Les aviateur Fitz- 
maurice, Koehl et Huenefeld qui ont 
traversé l’atlantique à bord du Bre- 
men sont les invités d’honneur de la 
ville de New-York qui leur a fait une 
brillante réception. Le maire Walker 
leur a remis â chacun la médaille ho­
norifique de la ville de New-York. Les 
aviatëurs sont allés déposer des cou­
ronnes de-fleurs sur la place Madison 
en mémoire des soldats américains 
morts à la grande guerre.

MORT DE MGR THOMAS ROU- 
LJEAU.—Mgr Thomas Rouleau, prin­
cipal de l’école Normale Laval, de 
Québec, est mort subitement diman­
che soir, à l’âge de 77 ans. C’était le 
jour de son anniversaire de naissance. 
Mgr Rouleau était’né à St- Laurent, 
De d’Orléans le 29 avril 1851. Il était 
principal de l’Ecole Normale depuis 
1888. H fut fait prélat de Sa Sainteté 
en 1907 et protonotaire apostolique en 
1924.

CONTESTATION D’ELECTION. — 
Des avis de contetation d’élection ont 
été servis au Maire Camilien Houde, 
de Montréel, récemment élu, et aux 
échevins. Allan Bray et Alfred Ma­
thieu.

LINDBERG SE SEPARE DE SON 
AEROPLANE. — Lé colonel Charles- 
A. Lindbergh a remis son/“Spirit of 
St-Louis” entre lés mains de l’institut 
Smithsonian qui le conservera à son 
musé.

BAGARRE EN POLOGNE.—Au dé­
but dés manifestations du premier mai 
à Varsovie, Pologne, trois personnes 
ont été tuées et douze ont été blessées, 
lorsqu’une bagare a éclatte entre les 
communistes et les socialistes. La ba­
taille eut lieu parce que les soicialistes 
refusèrent aux communistes de mar­
cher avec eux dans une parade.

LE MARCHE DES MINES
REVUE DE LA SEMAINE 

par
MOUNT CO. Limitée

Au cours de la dernière-semaine, le 
marché a été des plus tranquilles. Ses 
mouvements ont été à peiné percep­
tibles. On a enregistré un bon nom- 
bref d’achats qu’a contrebalancé un 
nombre égal de ventes., Peut-être mê­
me les ventes ont-elles été un peu plus 
nombreuses. Lés spéculateurs sem­
blent fatigués du manque de mouve­
ment dans un sens ou dans l’autre et 
les transactions montrent une tendan­
ce à faiblir. L’opportunité des cours 
de dépression a été saisie par les pro-x 
fessionnels, mais elle ne s’est pas é- 
tendue dans de grandes proportions.

Teck-Hughes a été seule à montrer 
quelque fermeté en atteignant un 
moment jusqu’à $9.50. Malgré les ef­
forts fait pour mettre cette fermeté 

; sur le compte de l’annonce de nouvel­
les découvertes, le fait demeure que ce

, Toutes les bonnes 
. caractéristiques que 
j comportent les autres 
f autos . . .• PLUS 
r cette Caractéristique Exclusive

Le “70” Six Spécial Willys-Knight vous offre toutes les 
caractéristiques que comportent les autres autos de la 
même catégorie de prix . . . lignes harmonieuses, riches 
couleurs, spacieux intérieurs, sièges profonds et conforta­
bles, aménagement de luxe . . . plus le moteur sans sou­
papes Knight, exclusif et breveté.
Sur des milles et des milles de parcours, pendant des années de 
service, l’auto pourvu du moteur Knight a établi des standards 
qui lui sont propres. Vive accélération. Performance impecca­

ble. Energie souple et silencieuse. Haute compression uniforme 
avec tout carburant. Puissant dès le début, le moteur Knight 
devient plus silencieux et plus souple à l’usage.
Ne manquez pas de faire l’es­
sai de ce magnifique Willys- 
Knight à la prochaine occa­
sion. Mettez-vous vous-même 
au volant. Votre enthousiaste 
approbation s’ajoutera ensuite 
à celle des quelque 300,000 
personnes qui possèdent déjà 
cette voiture. Quand on a une 
fois été propriétaire d’un 
Knight, on n’en veut plus 
posséder d’autre.
Prix du •,70,f Willys-Knight 
Six, de $1575 à $1845; du 
Standard Six, de $1395 à $1525; 
Ai Grand Six, de $2365 à $3695. 
P.a.b. à l’usine, Toronto.

WILLYS' 
KNIGHT 
f SPECIAL SIX

Aimé Boisvert, Enrg.
Drummondville, Que.

‘AnOLLSO •S-'IHVd uosj'Bta ni jred 9ndraoo suojTBrrçonu sap nnàiqnj, 
rue St-Denis, 3411, et rue Notre-Dame, 50 ouest, Montréal 

MAIN 8026-8027
La semaine demièère VAT-FUR-S Cette semaine
Plus bas

37

Plus haut

38
Au “Montréal Curb Market” 
British American OU

Plus bas

38

Plus haut

38%
33^ 34 Canada Cernent 33% 34
36 40 Canada Malting 38% 40
60 66 Canadian Celanese 66 66
46% 56 Dryden Paper 50 53%
48 56% Foreing Power 52% 53%
31% 33% General Steel Wares 32 . 33%
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GRANDE SOIREE DRAMATIQUE ET 
MUSICALE A L’ECOLE DES FRERES

mouvement de hausse a été la con­
séquence de l’accumulation de plu­
sieurs semaines en raison’ de la situa­
tion généralement bonne de la pro­
priété et de la prévision d’une aug­
mentation de la capacité du moulin.
La capacité actuelle donne un rende­
ment supérieur à celui qui avait été 
généralement prévu. L’intérêt mani­
festé à l’égard de la Teck-Hughes con­
firme l’espoir que ce titre va tenir la 
tête du marché lorsque viendra la 
réaction tant attendue.

Lake Shore est une peu plus affer­
mie. Un rapport récent annonce que 
d’ici six semaines le tonnage sera 
porté à 1,000 tonnes par jeur.

Une autre nouvelle sàhsationelle 
concerne la iNoranda qui a rencontré, 
dit-on, d’excellent minerai en creu­
sant le puits au-dessous de 800 pieds. 
Cependant la Noranda est beaucoup! 
mieux considérée en dehors et bien 
que les acheteurs n’aient aucune dif­
ficulté à se procurer les actions, il est 
de plus en plus évident-que la quan­
tité de titres diminue de jour en jour, 
La confiance renaît pour cette grande 
entreprise. On voit aujourd’hui bien 
plus clairement que, malgré que le' 
cours ait baissé dans d’énormes pro­
portions, la mine a progressé, aug­
mentant ses ressources en minerai, 
diminuant ses dépenses et agrand^s- 
san son cercle de client prévus. Tous 
les concentrés de cuivre venant des dé­
veloppements Sudburry et des autres 
'parties de l’Ontario vont se diriger 
sur la Noranda §i les frais de traite­
ment et les taux de transport, sont 
ce que Ion espère. H est peu probable 
qu’aucune autre- compagnie ne soit 
prête à encourir la dépense énorme de 
la construction d’un réducteur, qui re­
présente de quatre à cinq millions au 
bas mot et l’on ne pense pas que l’in­
ternational Nickel fasse appel au mi­
nerai ou aux concentrés venant de 
l’extérieur. Apparemment <tout le 
champ à l’est du. Manitoba, en ce qui 
concerne les envoies de la clientèle, 
va venir à la Noranda. Et puisque 
nous sommes sur ce point, il est pos­
sible què tout le minerai et tous les 
concentrés de zinc de la même zone 
aillent à la même usine que Treadwell 
Yukon doit construire l’an prochain 
à Sudbury.

Sudbury Basin continue à faire du 
bon travail. Sur les 14 trous forés, 
six sont dans le minerai, ce qui est un 
excellent pourcentage, considérant la 
quantitté énorme de travaux d’exploi­
tation entrepris. Le fonçage d’un 
grand puits a été commencé pour dé­
velopper le tonnage. On dit qu’une 
autre déclaration officielle sera faîte 
aussitôt que deux ou trois autres 
trous auront été terminés dans le voi­
sinage des deux gisements prouvés. Au 
point de vue du marché, ce titre ne 
montre guère d’activité. Il est cons­
tamment accumulé par de gros inté­
rêts qui sont sur le marché pour des 
lots de 10,000 parts à la fois. Us ne 
poussent pas le marché. On dit que 
les titres sont tranquillement réunis 
en de puissantes mains.

Malgré une très sensible améliora­
tion de la mine, le marché de Wright- 
Hargreaves continue a être faible. 
Bien que le rendement du moulin s’é­
carte quelque peu'de son gros chiffre 
précédent, les gros avisée remarquent 
que le cours s’en écarte encore davan­
tage.

Les spéculateurs et les actionnaires 
n’ont rien trouvé pour les enthousias­
mer à l’assemblée de; la Dôme Mine, 
et pourtant il n’y a rien qui puisse 
causer une malencontreuse dépression. 
Dans les derniers six mois, la mine 
a, réellement fait des progrès en ce 
qui concerne le minerai, car le gise­
ment récemment découvert est capa­
ble d’alimenter le moulin pendant un 
an, bien qu’il ne soit pas encore re­
tracé en profondeur.

A ce moment çettte semaine Mining' 
Corporation s’est vendue aux environs 
de $5.00 l’action et Nipissing n’a pas 
fait beaucoup mieux., Le public aime 
l’action et .est prêt à payer pour elle.

Après la malheureuse affaire de fé­
vrier, le cours de Hollinger a tenté 
de baisser jusqu’à $15.00 mais n’y a 
pas complètement réussi. A ce prix 
cette valeur a tenté trop fortement 
ceux que fascinait un rendement de 
8 ¥2%.

Certains facteurs qui peuvent avoir 
un bon effet résident dans le ralentis­
sement des nouvelles émissions. Celles- 
ci montrent un déclin notable, ce 
qui indique que l’attention se tourne 
vers les valeurs cotées.

Siscoe se maintient toujours dans 
les environs de SO^cents, bien que les 
transactions ne soient pas très con­
sidérables. Cependant les nouvelles de 
la mine persistent à être bonnes et il 
n’y a aucun .doute que d’un jour à 
l’autre la période de stagnation va 
achever et l’on verra alors le mouve­
ment de hausse reprendre de belle.

Deux représentations seront données, l’une jeudi, le 10 mai 
et l’autre vendredi, le 11 mai. — Matinée pour les en­
fants. — Outre la partie musicale, un grand drame
historique canadien, “Charles Lemoyne”~ sera 
prêté.

NOTES SUR LE DRAME
Le public de Drummondville aura Marie-Madeleine Lanïoureux,

l’avantage d’assister la semaine pro- chef. des nombreuses famille
chaine, à une grande soirée-dramati­
que et musicale donnée par les élè- ’ 
ves des Frères de la -.Charité dans le 
grande salle de l’école nouvelle.

La pièce à l’affiche sera le beau 
drame historique canadien du Frère 
,Marie-Victorin, “Charles Lemoyne”. 
_ Ce drame a remporté de grands 
succès partout où il a été joué. La 
plupart des personnages en scène ap­
partiennent à l’histoirè et le fait qui 
sert de base au drame est même par­
faitement historique.

RESUME
Le Moyne ayant obtenu un congé, 

entreprit une expédition de chasse 
avec quelques sauvages amis..

Un bande d’Iroquois le guettaient; 
profitant du moment, où, emporté par 
l’ardeur de la chasse, Charles Le 
Moyne s’était éloigné de ses compa­
gnons, ils se, jettent sur lui et le font 
prisonnier.

A cette triste nouvelle, la douleur 
fut grande à Ville-Marie. Le Moyne 
était en grande estime dans la colo­
nie tant à cause de ses vertus et de 
sa bravoure qui éloignait les ennemis. 
On envoya du monde pour poursuivre 
les Iroquois, mais les recherches fu­
rent vaines. De toutes parts des pri­
ère s’élevèrent pour demander à 
Dieu sa délivrance. Ces prières ne fu­
rent pas inutiles. Au lieu de le tortu­
rer immédiatement, les Iroquois l’em­
menèrent dans leur pays.

Le Moyne les effraya par ses paro­
les -hardies.

. Garagonthier, ami des Français, par 
ses ruses et ses belles paroles, obtint 
sa délivrance.

Quatre ans après le dénouement de
ce drame, Garagonthier 
lement baptisé dans la 
Québec.

Chicot, scalpé en 1651

inter-

fut le
Sicotte

de Boucherville.
De"Sailly, Picot, Duclos, Ronceray 

Benoist.-- sont les noms des premiers 
colons qui se» fixèrent à Longueil sur 
les terres de LeMoyne.

Le drame “Charles Le Moyne”, dans 
ses grandes lignes, est donc une épi­
sode émouvante des luttes héroïques! 
qui marquèrent la fondation de Ville-- 
Marie.

Dans le troisième acte Pierre, fils de 
Le Moyne, sauva la vie de Garagon­
thier tandis que Fleur-du-Lac, sauva 
la vie de Charles Le Moyne.

Puissent ces quelques tableaux, en 
évoquant les grandes figures d’un au­
tre âge, nous rendre fiers de nos ori­
gines, les plus belles et les plus pures 
dont fasse mention l’histoire des peu­
ples coloniaux.

Nouveau record de
production laitière

fut solennel- 
basilique de

dans une es-
carmouche avec les Iroquois n’en 
continua pas moins de vivre, dit la 
chronique, près de quatorze ans, ce 
qui est bien admirable. Il s’établit, et 
se msria à Ville-Marie, et son fils, 
Jean, marié à Boucherville avec

Petites Annonces: 2c. du mot, montant mi­
nimum pour une insertion: 50c. --Six 
insertions pour le prix de cinq.

Avis de décès, de funérailles, de messes, de 
naissance, de mariages, de fiançailles, 
de services anniversaires, de remercie­
ments, etc., etc: 50c par insertion se­
lon la formule ordinaire.

Notes, commerciales, “Keaders": 2c du mot; 
charge minimum: 50c.

Avis d'assemblées, de soirées, de réunions de 
clubs, sociétés ou associations; annon­
ces relatives à des partiel; de cartes! 
fêtes champêtres, etc., etc., en carac­
tère ordinaire du Journal: 10c. la ligne, 
le titre y compris Minimum: 50c,

Avis d'assemblées, de. faillites, de vente à 
l’encan, de ventes' par shérif, de divi­
dendes,' etc., etc.: 10c. la ligne.

Cartes d’affaires classifiée's: 1 mois, $4.00; 
3 mois, $10.00; 6 mois, $15.00; un an, 
$25.00.

A VENDRE
Bâtisse en ciment, 7 appartements 

ainsi que trois lots vacants sur la 
rue St-Jean. $4,500 pour le tout. $2,500 
comptant. S’adresser à J. S. Mac­
donald.

LOYER DEMANDE
Loyer moderne'de six à sept cham­

bres, de préférerice dans un bas.
S’adresser à “La Parole Limitée”, 

rue Hériot:

$1,000.00 A GAGNER
Le tirage du Sédan Chrysler de 

Luxe ou $1,000.00 en argent, mis en' 
rafle, au profit de l’Hôtel-Dieu de 
Sherbrooke, aura lieu le 26 mai pro­
chain.

On. 
prix 
$5.00, 
ture, 
Qué.

peut se procurer dés billets au
de 
en 
38

Prière

$1.00 chacun, ou ' six pour 
s’adressant à Mlle Em. Cou­
rue Gillespie, Sherbrooke,

d’inclure un timbre-poste a-
vec chaque demande pour le retour 
du billet. /

A LOUER
Chambre confortable à louer chez 

R.-Alexander, 33, rue Brock, Tel. 118. 
t j. h. o.

SERVANTE DEMANDEE
On" demande, une bonne servante 

pour ouvrage générale dans une mai- 
son privée.

On accueillerait avec plaisir - jeûné 
orpheline désirant se créer un chez- 
soi.

S’adresser chez M. P. E. Demers, 
Village St-Joseph.

A LOUER
Logement pour petite famille. S’a­

dresser au’ Garage Watkins, 11 rue 
du Couvent, Drummondville.

MAISON A VENDRE
Maison à vendre au No. 46 rue Bé- 

rard. On peut venir tous les soirs 
après 7 heures où le samedi et le di­
manche après 2 heures de l’après- 
midi. 3-10-17-24-31-7
che “Jacqueline de Cap Rouge” — 
6031. également élevée par la Ferme 
Expérimentale de Cap Rouge. Les 
nombreux amateurs de bovins Cana­
diens" se rappellent que “ Jacqueliné de 
Cap Rouge” fut championne de la race 
pendant deux ans, pour la classe de

THE 
"SAUDA" 
Trois variétés;—Vert, Noir et Mélangé;«75c. à 
$1.05 la livre. En vente chez tous lés épiciers- 
Essayez-le.

deux ans,' division de 365 jours. Son 
record officiel est de 8,996 lbs dé- lait 
et de 490 lbs de .gras, avec une riches­
se moyenne de 5.45 pour centy. Le pè­
re dé la nouvelle championne est 
"Ottawa Champion-2” — 5119, ins­
crit au -livre d’Or sous lé numéro 14, 
au Livre d’Elite, classé AA2”, sous le 
numéro1 3. La mère de çe fameux 
taureaji, “Championne de Bqrthier-5” 
—1349, est inscrite au Livre d’Or, 
classe adulte, division de 365 jours, 
avec une production officielle dé 14,185 
lbs de lait et de 568 lbs de gras.

Comme on le’ voit par les détails 
qui précèdent, la nouvelle championne 
est le digne rejeton d’une famille: lés 
plus “aristocrate” dé sa race.

La race bovine Canadienne, dont la 
conformation et la production ont at­
teint un haut degré de perfection au 
cours des dix dernières années, est le

résultat du travail méthodique des 
dleveurs et de rencouragement qu’ils 
ont reçu du Ministère Provincial de 
l'agriculture. Nous comptons actuel­
lement audelà de. 500 éleveurs de cette 
race dans la province de Québec seu­
lement. Sa qualité de produire un 
lait d’une richesse moyenne variant 
de 4.5- à 5.5% de gras, jointe à sa 
production économique en font 'un 
auxiliaire précieux de notre industrie, 
laitière, que les cultivateurs appré- 
fent de plus en plus. Aussi la deman­

de pour les sujets de race bovine Cana- 
nadiehne, par les cultivateurs Cana-; 
dieff et Américains, prend-elle des 
proportions considérables, à un tel' 
point qu’en dépis d’une augmenta­
tion constante du nombre des sujets1, 
les autorités prévoient qu’avant bien 
longtemps l’offre ne pourra èuffire 
aux nombreuses demandes.

■ La race Bovine Canadienne compte 
une nouveUe championne pour la clas­
se de trois ans, dans la division de 
305 jours. Une vache de la Ferme 
Expérimentale' de Cap, “Lucette de 
Cap Rouge” — 6888, est la nouvelle 
championne avec une production de 
8,253 lbs de lait et 428 lbs de gras. Son 
pourcentage moyen de gras pour tou­
te sa période de lactation est de 5.18. 
Le record pour cette classe était dé­
tenu antérieurement par “Marjolei- 
he” — 5381, dont la production établie 
en 1925, s’élève à 7,561 lbs de lait et 
409 lbs de gras fpourcentage moyen 
de 5.41 de gras). Cette dernière est 
la propriété de M. Gilbert Chicôine 
de CÏairvaux, comté de Bagot.

“Lucette de Cap Rouge” a été éle­
vée par la Ferme Expérimentale de 
Cap Rouge, dont M. le Dr Gustave 
Langelier est le régisseur, aussi le pré­
sident de la Société des Eleveuns de 
Bovins Canadiens du Canada. La nou­
velle championne est issue de la va-

Montres pour dames et messieurs, 
de valeurs sans comparaison,"'tra­
vail facile pour vous qui désirez cet 
objet de luxe sans aucun déboursé.

•Ecrivez sans délais pour informa­
tion à k

VICTOR ORDER CO., 
Box 36 St-Rock de Québec

A VENDRE
Ford Touring à vendre. En bonne 

condition mécanique.
Gros Victrola, cabinet en acajou 

avec 80 disques aussi à vendre au 
No. 32 Brock:

w Ï/1E/S

COUTUMES DU QUEBEC

Hospitalité 
touristes

Partout, un accueil,cordial 
et sincère, à la ville 
comme au village. Par­
tout, une hospitalité, dont 
la devise est: ftSanté et 
PlaisirAussi, le 
verre de bienvenue 
caractéristique sera-t-il 
toujours un verre de la 
plus délicieuse en même 
temps que de la plus 
saine des boissons fortes.

Fabriqué à Berthierville, Qué., sous- 
la surveillance du Gouvernement 
fédéral, rectifié quatre fois et vieilli 
en entrepôt pendant des années.

juniuiinj

TROIS GRANDEUR* DE - 
FLACONS :

Gros: - 40 onces $3.65
Moyens: 26 onces 2.55
Petits • 10 onces 1.1Ô

1 Carrosserie Fisher" ne signifia pas seule­
ment style moderne et belle 

apparence. Elle est aussi synonyme de construction sûre et substantielle, 
de beauté durable elle implique 'l'existence de toutes sottes
d’améliorations et perfectionnements destinés à assurer votre confort, 
votre sécurité et votre commodité.

2 Châssis Meilieut" Chevrota? avec rolui de°tout 
... . autre auto léger. Voyez son solide cadre

d acier de 4 X d épaisseur, ses robustes membrures transversales, ses 
longs ressorts amortisseurs semi-elliptiques, Bon réservoir â gazoline placé 
à l’arrière, où il offre le maximum de sécurité; son énorme essieu arrière 
en une seule pièce, de type banjo, facilement accessible. Framine» le sys­
tème de freinage sur les quatre roues, ainsi que les freins d’urgence, 
remarquables' pour leur efficacité. Remarquez la solidité de la con­
struction de l’ensemble. I«a valeur et la satisfaction dépendent souvent 
de là qualité de choses d’importance apparemment sscondaire.

-- ^i- - -------- Soulevez la capote élégants du “plus
cHIOVCU* Gros et Meilleur” Chevrolet et voyez le 

■robuste moteur à soupapes-en-tête (la 
type de moteur d auto le plus puissant qui ait encore été conçu) complète­
ment renfermé et protégé. Remarquez le‘filtre d’huile AC, l’^x^ateur 
d’air AC, le système de ventilation du carter et la pompe- A huilé. Alla» 
plus loin et examinez les endroits cachés, où la qualité est d’imponanoa 
vitale . . . voyez les pistons en nouvel alliage "invar-strut” . . . 
les nouveaux engrenages de l’arbre A cames hydro-taninés ... 
l’équipement électrique de qualité supérieure. La qualité typique de 
Chevrolet se retrouve jusque dans les moindres détails.

Ze fliode de /aiemenA diJJM GJ4.A.C., farticttlier à la General Motan. 
constitue la méthode la plus commode et la plus écontùnique par laneHÔ 

vous puissiez acheter votre Chevrolet.- -c-l«-4-xa-CF

LIVRAISON IMMÉDIATE 

CHEVROLET 
Nouveaux Prix Plus Bas

Routière, $625 Touring, ÿ625 Coupé, ^740 Coacfi. #740 
. ,Sedan> $835 Sedan Impérial, $890 Cabriolet, M835

Châssis Commercial, $470 Rootiire de Livraison, #629
Châssis de Camion d’une tonne, <635 Routière Express, $650

Tous les pri» i FUsinc, Oshnea Taxes dsi GovvenKstent, par^Oea a» A 
rechange en pins.

LOÜIS PARADIS
Drùmmondville, Que.

PRODUIT DE LA GENERAL MOTORS OF CANADA, LIMITED
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"C’fest le mois de Marie
C3est le mois le plus beau.,,>

Dans les prés, pointe le Brin dlherbe neuf; 
' délicatement, les coteaux se nuancent d'un vert 

doux et tendre. Sous la caresse d'un soleil plus 
; chaud, la terre s'éveille; c'est l'heure du renouveau, 

des espoirs de floraison prochaine.
Dans les arbres, préparant les beautés de de- 

main, les bourgeons se gonflent, les feuilles nais­
sent; c est l'heure du trop plein, du débordement 
de sève.

Dans leurs nids retrouvés, les oiseaux s'éveil- 
: lent. Les petitsî, nés d'hier, s'agitent et gazouïl- 
' lent en sourdine; c'est l'heure eede la pratique '1 et 
| — pas toujours discrètement — se font les prépa­
ratifs pour les grands récitals de l'été.

Dans les coeurs, les souvenirs foisonnent; 
\ West l'heure des réminiscences douces: joies d'hier, 
. voix des eemais" passés, des printemps lointains.

Oh quand nous étions haut comme ça..., que 
; maman voulait bien nous emmener au temois de 
' Marie", qu'ensuite, un peu plus tard, nous mêlions 
' nos petites voix, à celles des enfants de l'école et... 
des demoiselles du village: nous est-elle alors appa­
rue assez belle, la Vierge de mai, dans sa parure de 
fleurs nouvelles, sous iéblouissement des lumières 
multicolores, et assez bonne, les bras tendus vers 
nous, en un geste de maternelle tendresse !

Et aujourd'hui, dans la demi-obscurité du 
sanctuaire, plus et mieux qu'autrefois — car alors 
nous ne savions rien de la vie, de ses misères, de ses 
souffrances, de ses fardeaux, de ses embûches — 
mieux qu autrefois, dis-je, les mains se joignent, 
les âmes prient :..

Qui n’a pas connu, parfois, des 
heures de mélancolie? qui n’a pas 
été agité de ce malaise douloureux, 
qui persiste mêmç durant un jour 
entier? qui n’a pas connu cette 
sesibilité dissolvante de l’esprit, 
cette impassibilité presque totale 
de la pensée?

Tout ce qui nous environne pa­
raît morose, insignifiant, sans vie. 
Dans cet état, te coeur se remplit 
de ténèbres inexplicables, et la 
mélancolie vous gagne tout à fait. 
Inutile d’en chercher ou deviner 
les causes, elle sont très diverses.

C’est peut-être une grande joie 
prévue et anticipée, mais non goû­
tée ou mieux, “l’antipàthie à une 
joie que vous constatez à côté de 
vous sans 'l’éprouver.” C’est en­
core un ardent désir inassouvi, 
quelque beau rêve entrevu qui s’est 
évanoui sous vos yeux. C’est un 
je ne sais quqi, enfin, vers lequel 
on était porté, mais que la réalité 
des choses a dissipé comme une lé­
gère fumée. Voilà ce que l’on 
pense, tandis que la plupart du 
temps, c’est une réaction incons­
ciente du physique sur le moral.

En vain, essaie-t-on de sortir de 
ce morne chaos! L’on a beau por­
ter la vue sur un joli paysage, sur 
une riante gravure ou sur une figu­
re gracieuse; l’on a beau feuilleter 
tes pages émouvantes d’un bon li­
vre, d’un album, ou même sortir 
au dehors respirer l’air frais, le 
coeur et l’esprit demeurent tristes 
et languissants.

Vous avez besoin de sensations 
fortes, brusques, précises, et voici 
qu’en -dépit du bruit et de l’anima­
tion, elle^ se transforment, chez 
vous, en idées fugitives, flottantes, 
chimériques. Aucune impression 
extérieure ne résiste aux. combi­
naisons de cette “chimie d’âme.” 
Les pensées joyeuse^ se présen­
tent en foules au cerveau; toutes 
sortes de doux sentiments s’effor­
cent d’animer 1e coeur, mais tout 
votre être semble sé dissoudre et 
s’évanouir dans une effrayante mo­
notonie. Il sort de la réalité, il 
spiritualise tes objets qui s’offrent 
aux regards, et se perd dans de

NOCTURNE
LE COURRIER

LA MERE
CHRETIENNE

LA TETE DE 
LAMARTINE

sombres méditations métaphysi­
ques.

Pour se raviver un tant soit peu 
et sortir de cet état d’âme inquié­
tant. on rappelle de doux souvenirs 
vécus. L’on jouit un instant du 
passé, de ces belles heures envolées, 
de tous ces mille petits rien d’au­
trefois si plaisants, si enchanteurs, 
et l’on retombe dans le, morne pré­
sent ; on croit avoir 1e spleen, et 
c’est quelque chose d’approchant.

L’entourage est-il des plus riants 
et des plus. évocateurs, le coeur pa­
raît s’emmurer dans sa tristesse et 
son intransigeance. On essaie de 
s’étourdir: on chantonne, on pia-- 
note, on fait l’empressé, on fume, 
mais c’est encore pis, et cet acces­
soire aggrave l’inanité de ce qu’on

Souvent, quand vient le soir, qüand le silence croît, 
Que le ciel s’assombrit et que le jour décroît, 
Je me sens pénétré par l’inconnu d’un charme 
Etrange, fascinant, où se mêle une larme. 
C’est l’attendrissement à l’heure du repos 
Où le rêve grandit dans le bois plein d’échos; 
C’est un je ne sais quoi qui s’éprend de sa ly.re, 
Qui fait chanter mon luth dans mon coeur qui soupire; 
C’est le soir où l’amour s’empare sans souci 
De tout être vivant qui croît sur terre ici.
Le vent ne souffle plus dans la-verte ramure 
Et l’ombre qui s’y glisse,, envahissante et pure, 
Apporte dans ses plis des mystères charmaints, 
Des rêves oubliés et des espoirs calmants, 
O moments attendus où l’on pleure dans l’ombré' 
Les désirs repoussés, l’espérance qui sombre, 
Où l’on chante tout bas à l’accord d’un zéphïr 
Un amour accordé l’espace d’un soupir, 

Que ma lyre à jamais vous chante, 
Ombre dans le soir qu’elle enchante 1

Février 1928.
ROLAND.

i

PETIT VIEUX — PETITE VIEILLE

En chantant quelque vieux couplet 
D’une romance inoubliée, 
Lorsque, l’hiver à la veillée 
Tu te mettras à ton rouet;

De peur qu’à mon vilain caquet 
La laine de ta quenouillée 
Tout à coup se trouve embrouillée 
Serai sage comme un bouquet !

Mais, quand j’aurai tout mis en boule 
Les écheveaux que l’on déroule

Et que je pelotonnerai,

Avant que le dernier brin casse. 
Si tu permets que je t’embrasse, 

T’embrasserai. !

ALPHONSE DESILETS.
(Dans la brise du terroir).

ETES-VOUS
D’ACCORD ?

LA PRIERE
DES OISEAUX

UNE MERE ! c’est ce qu’il y 
a de plus doux sur la terre!. . . La 
couronne de la dignité maternelle 
est belle et sainte: cette couronne 
descend dés cieux, c’est Dieu qui 
la dépose sur le front de la vertu; 
et quand rien n’en flétrit la splen­
deur, ce diadème paraît plus bril­
lant aüx> yeux et pèse moins au 
coeur que celui des rois. ..

De là vient que les saintes Ecri­
tures ont un si magnifique langa­
ge lorsqu’elles nous représentent 
les gloires de la dignité maternel­
le, et cette admirable ministère de 
bonté, de sagesse, de conseil et de 
persuasion, de douceur et de grâ­
ce, que la femme chrétienne rem­
plit au sein de là famille humaine...

Parmi les tendresses de la terre, 
il n’en est point qui ait quelque 
chose de vénérable et de céleste 
comme l’amour maternel. Je le dis 
sans hésitation ; c’est ici-bas le plus 
pur amour ! H a quelque chose de 
si profond, de si divin; il découle 
si sensiblement du coeur de Dieu 
-même, et-.des entrailles de son in­
finie bonté, qu’on peut dire sans 
exagération que le coeur des-mères 
îies est le plus bel ouvrage de ses 
mains.

Mgr DVPANLOVP.

C’était en 1848.
Au 24 février, une fusillade se 

fait entendre sous les fenêtres de 
l’Hôtel de Ville.

Lamartine est un traître ! crie 
la foule. •

—N’écoutez pas Lamartine!
-—A . bas l’endormeur!
—A la lanterne !

I —La tête de Lamartine ! sa tête !
*—Ma tête citoyens? répond La­

martine; plût à Dieu que vous 
l’eussiez tous' en ce moment sur vos 
épaules: vous seriez plus calmes 
et plus sages.

ressent. Enfin, 
sommeil, et ma 
leur antidote.;

L'imagination

l’on a recours au
foi! c’est le

s'apaise, les
s’endorment; l’oç s’enfonce

On

La 
ne en

meil-

sens
dans

rit; on désarma.

foule voulut porter Lamarti- 
tromphe.

LES BIENFAITS
DU MIEL

LE BONHEUR
Depuis des siècles on se, figure 

que le bonheur est une grosse belle 
pierre précieuse qu’il est impos­
sible de trouver, que l’on cherche, 
mais sans espérance.

• Point du tout, le bonheur c’est 
une mosaïque composée- de mille 
petites pierres qui séparément et 
par elle-mêmes ont peu’ de valeur, 
mais qui réunies avec art, forment
un dessin gracieux.

Sachez comprendre 
ligence les jouissances 
que le ciel vous envoie,

avec intel- 
passagères 
et vous au-

Le miel est très antiseptique, 
ayant la propriété de tuer presque 
tous les ferments et bon nombre 
de microbes. On l’employait beau­
coup, autrefois, pour guérir les 
maux- d’yeux, les coupures, les é- 
corchures, les brûlures, les petites 
plaies.

Etes-vous atteiiit d’un coup d’air, 
irritation des paupières et d’oph­
talmie bénigne, mélangez, en par­
ties égales, eau de rose et bon miel. 
Remède infailible.

Etessvous atteint de constipa­
tion ? Absorbez tous les soirs une 
forte cuillerée de miel pur, aussi 
longtemps qu’il sera besoin. Cette 
cuTey qui remplace avantageuse­
ment celle du lait, de raisins et de 
figues, peut se faire toute l’année.

L’huile de foie de morue peut 
être remplacée par le composé sui­
vant: deux partie de beurre 'frais, 
une partie de miel qui, battus en­
semble, font une sorte de crème 
prise.sans répugnance par tous les 
malades, et leur produit peu à peu 
le même effet.

te calme de la torpeur, l’on s’enlize 
doucement, doucement dans des té­
nèbres infinies. . . On fait alors 
des rêves joyeux, le’plus souvent.

En s’éveillant, on est comme sur­
pris d’apercevoir la clarté du jour 
qui envahit la chambre et le soleil 
qui promène ses rayons sur 1e mur. 
Rien qu’à cette vue, on se sent une 
nouvelle vigueur. L’on est gai mal­
gré soi, l’on est impatient, vif, a- 
gité. Il n’y a rien d’oscur et de 
langoureux dans 1e cerveau, rien de 
lourd sur 1e coeur, rien de fade et 
de । monotone dans ce qui vous en­
toure.’ Et la mélancolie, s’est effa­
cée de votre front et de vos re­
gards ...

Vous regrettez de ne pas être 
sorti auparavant du vague qui vous 
étreingnait. Vous mettez au comp­
te de la. folie vôtre état d’âme de 
la veille, et, dans votre for inté­
rieur, vous vous blâmez de -vous 
être laissé gagner par la tristesse. 
Et c’est alors que • vous ’ constatez 
avec un vif plaisir cette mystérieu­
se transformation du tout au,tôut; 
On dirait que 1e sommeil vous a 
fouetté: vous avez de l’entrain, et 
vous vous sentez vraiment vous- 
même, à présent. Tout semble sou­
rire, rayonner ou1 vibrer, et, en ef­
fet, tout s’éveille, chante ou murmu­
re. Et vous vous prenez à aimer 
la ’ vie qui vous donne, parfois, 
quelque chose de si extraordinai­
rement imprévu... .

INCOGNITO. 
Sherbrooke.

Des cri, un bruit de gifles, une 
explosion de sanglots, un petit si­
lence.. une nouvelle explosion de 
cris aigus et déchirants. Les en­
fants se disputent. Cela devient 
sérieux: il faut s’en mêler. Ma­
man paraît sur 1e seuil de la porte:

—Qu’y a-t-il ?
^—11 m’a mordu, maman.
—C’est pas vrai. C’est 'elle qui 

m’a griffé ! Regarde, ça va sai­
gner !...
- —Non, maman. C’est lui qui a 
commençé, d’abord!...

Les enfants partent tous les deux à 
la fois. Allez démêler la vérité dans 
ette avalanche de protestations. Qui 

a tort? Qui a raison?. . . Les deux 
ensemble, à coup sûr. Papa appa­
raît à son tour. Silence immé­
diat. Papa demande:

—Vous n’êtes pas d’accord, à ce 
que je vois?

Les deux petits, d’une voix ti­
mide:

—Si, papa.
Et, sans mot dire, ils vont jouer I 

bien sagement.
C’est que papa a un moyen in­

faillible pour les mettre d’acord, et 
tes enfants 1e connaissent- bien:

—H t’a mordu?. . . Elle t’a grif­
fé? . . . Bien. Alors vous aurez 
checun une claque pour vous met­
tre d’accord.

Les petits s’y sont laissé prendre 
une fois ; mais, à présent, ils se mé­
fient et préfèrent se remettre d’ac­
cord tout seuls.-

MARYEL.

Voilà 1e réveil des oiseaux, te 
grand rassemblement des matins, 
toutes tribus réunies, mais non mê­
lées, et la salut de chacun à tous 
et de tous à chacun, la vive joie de 
se retrouver tous après la sépara­
tion de la nuit, de se présenter l’un 
à l’autre, de se compter pour ainsi 
dire, en se félicitant d’avoir une 
belle journée de plus à passer en­
semble avant les frimas meurtriers 
dé l’hiver ; et pour clore avec magni­
ficence ces ébats et sautillements, 
dans cette allégresse de l’être que 
verse À flots par tous tes sens la 
fraîche et pure clarté des aurores, 
dans ces frémissements de plaisir 
que donne la présence de ceux qu’on 
aime, et leur douce intimité, par­
tout à la fois 1e concert éclatant et 
soudain des chanteurs, l’hymne de 
gratitude à la lumière qui fait vivre 
et à la vie qui fait aimer, la prière 
en commun des petits oiseaux.

LOUIS PERGAUD. 
(Vie sociale chez tes bêtes)

PENSEES CHOISIES
C’est vers la souffrance que se 

penche avec le plus d’amour, le 
Dieu qui n’a su qu’aimer et souf­
frir.

R. P. Ch. Laurent.

Tel vous semble ,applaudir qui 
vous raille et vous joue.

Boileau.

A nos Lectrices
Tonte correspondance concernant

fez une existence agréable. Pour­
quoi toujours regarder à l’horizon, 
quand il y a de si biles roses dans 
le jardin que l’on habite. ? Et ! 
mon Dieu, ce qui empêche de 
trouver 1e bonheur, c’est peut-être 
de le chercher.

Un docteur donne le conseil 
suivant à ses neurasthéniques, à 
ses clients atteints d’affections ner­
veuses les ' empêchant de dormir: 
"Mangez très peu au repas du soir, 
et prenez' en vous couchant une ou 
deux cuillerées de miel pur.” Les 
résultats sont surprenants.

la “Page Féminine” devra être a- 
dressée: FRANÇOISE—a-s “La Pa­
role”, Drummondville, Que.

Les essais littéraires, convenables 
de fond Jet de forme, seront accep­
tés et publiés dans la Page. Celles 
qui écriront sous un pseudonyme 
devront envoyer en même temps 
leurs nom et adresse véritables—cela 
une fois pour toutes;

*A DIRECTRICE.

FEVES Air

CE QUI IMPORTE
La vraie mesure d’une vie ne 

doit pas être, jugée au nombre des 
jours. Il ne s’agit pas ici de lon­
gueur, mais de profondeur; on ne 
mesure pas à l’aune mais à la son­
de. , Le jeune soldat qui a donné 
sa vie, 1e martyr qui succombe 
n’ont-ils pas vécu? Toute leur du­
rée se réfugie en un instant,, mais 
cet instant est d’une valeur suprê-
me. L’étendue n’y fait rien ; ce
qui importe, c’est 1e contenu de la 
vie, e’est la façon dont chaque 
instant est compris, utilisé, sanc­
tifié, de telle sorte que l’éternité 
vienne s’y, prendre.

Nous amplifions la vie en l’em­
bellissant, nous la haussons, nous 

j l’approfondissons et la poussons 
aux divins abîmes. On ne demande 
plus ce qu’elle pourra durer. “En 
peu d’heures Dieu labeure”, dit un 
proverbe. Si ce qui se passe dans 
une heure est bien, ce bien ne vaut 
pas seulement pour l’heure où il se 
produit, mais pour l’éternité; l’acte 
est posé dans l’immutabilité et ne J 
dépend plus des fluctuations dans 
lesquelles tout s’évanouit comme un 
nêve.

Père Sertillanges, O. P.

VARIEZ
VOS DESSERTS

Combien de bonnes surprises 
pour la famille lorsque les six gar­
nitures ‘ ‘Me-dow-Sweet’ ’ au gôut 
véritable du fruit même, vous 
permettent de servir une série 
d’exquises tartes différentes tout 
en épargnant temps, ouvrage et 
argent! Ecrivez pour livret de 
recettes éprouvées gratis.

Refusez toutes imitations.
En vente ohes les marchands généraux.

Garniture
de Tartes

Meadow-Sweet
.\CiVrdn . 
ÀNANÀ5 

, FRAISES.
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ALICE DE VALCOURT. Vous 
k vous plaignez à tort, ma mie, c’est 

moi qui vous le dis! Les fées sont 
passées che moi? . . . Peut-être. . . 
vous êtes un peu leur enfant préfé­
rée; elles ne voulaient pas que je vous 
le dise, mais...

SYLVAIN. Patience! “Tout vient à 
point.

FRILEUSE. Je vous félicite d’en­
trer “Chez Nous” avec de si précieux 
documents; je suis certaine qu’ils in­
téresseront les habitués de notre coin. 
Restez au foyer clair et chaud où vous 
attendait mon amitié fidèle, toujours.

MYSTERIEUSE. Silence... mysté­
rieux silence, que nous âis-tu parfois?

TULIPE NOIRE. Fidèlement la 
jardinière veille. Qu’est-ce qu’elle ne 
ferait pas, pour qu’en beauté, vous 
vous épanouissiez sous le chaud soleil 
de “Chez Nous”, exquise fleur de rêve? i

FRAGILE. Le printemps a pour 
vous bien zdes promesses, j’imagine. 
Qu’il mette tout autour de vous du 
soleil et des joies bonnes et; belles!

PROSATEUR. (R. P.) Bien reçu 
votre envol pour le concours.

GOUTTE D’EAU. Active travail­
leuse! ce que vous en faites des beau­
tés aussi!...

SINCERE. J’ai tout lu et relue... 
avec mon grand sérieux... et pour­
tant, je me suis plusieurs fois deman­
dé si ce n’était pas une farce cette po­
lémique. — Ainsi, çà ne vous plaît pas, 
vous, de rester derrière la scène? Mais 
enfin puisque vous y tenez tant allez 
y en pleine mêlée. Entrez dans la 
police! Vous viendrez me trouvez plus 
tard et je panserai vos blessures, car 
vous en recevrez... Je voudrais bien 
savoir qui vous a ainsi monté la tête. 
Et je n’ai jamais’ parlé d’esclavage, ni 
de martyre. Ce n’est certes pas la 
femme, gardienne au foyer, qui perd 
de sa dignité et de son prestige.

VIEUX GARÇON. Je me plaignais 
un peu de votre silence... et dire que 
vous me prépariez ces beautés... sans 
m’en avoir laissé rien espérer! C’est 
tout à fait charmant.

PAUL DE PROVENCE. Bonjour. 
Pour votre question, c’est oui. D’ici

BUREAU D’ECHANGE
GOUTTE D’EAU à Chaminade : 

—Oui, c’est charmant, d’avoir les mê­
mes amies de nos amies puisque “les 
amies de nos amies sont nos amies” 
alors, comme de très vieilles connais­
sances, embrassons-nous... vous vou­
lez?

à VIEUX GARÇON: — Vous m’a­
vez reproché déjà, de bien petites va­
cances, attention! si vous en prenez 
de trop longues, on vous le dira aus­
si. ..

à ISABELLE: Je sais que vous êtes 
bien gentille... qui me l’a dit? vous 
n’avez pas grand’peine à deviner, je 
crois... La Parole est là avec de si 
jolis mots aussi... et je les réspire 
tous.

à MYOSOTIS:—C’est le printemps, 
il y a longtemps que vous fleurissez 
“Chez Nous” myosotis quatre-saisons... 
mais au parterre, vous naîtrez bien­
tôt, pour la joie de nos yeux.

ROLAND à Isabelle: — Hélas! le 
temps où, l’homme était encore le 
chevalier, où une bergère chantait des 
romances naives et pleines de char- I 
me, ce temps n’est plus! Il s’est noyé 
dans le fleuve matériel, et seules quel­
ques exceptions surnagent. Oublions 
aujourd’hui, pour ces hiers fervents 
et pleins d’avantures.

à FROLEUSE: — L’ange est notre 
consolateur; et c’est pourquoi, il est 
donné aux femmes des ailes plus 
grandes que celles des hommes, c’est 
pourquoi elles savent mieux consoler 
et comprendre leurs peines. Dans ma 
tristesse peut-être, ai-je trouvé ces 
ailes — j’y vois un nom écrit sur leur 
blancheur — 'Frôlements consola­
teurs!

VIEUX GARÇON à Suzanne Chan- 
terêve: —

Viens, parais à ton balcon,
Ecoute ma sérénade,
Viens entendre mes chansons,”... 

et vous attendez ou des fleurs ou des 
mots d’amour;. les deux? serait-ce 
trop? et puis “c’est, sans le vouloir 
que vous devenez moquese”, je le sais 
...c’est inné chez-vous! je ne vous
excuserai pas d’avoir voulu connaître

quelques semaines, vous serez servi à i mon nom, si vous m’écrivez pas plus 
souhait. Je vous ai' envoyé votre ca- ' “ " ‘

— ,çU en bon ordre? ।
longuement. Madame Françoise a 

hier-autographe. Reçu en bon ordre? ' mon adresse. Rentrez dans votre tour

... et Je vous suis. Ah I Vieux Gît 
çon a plus d’audace que vous avazJ 
malice. Je baise votre main, me H 
tire et vous attends.

à MADELEINE LE BLEIZ:—VoW 
une vieille fille enragée, revêche, je,J 
vous crois pas. N’êtes-vous pas m» 
amie de Suzanne Ohanterêve et pour 
tant Suzanne n’est ni revêche, ni 
ragée... il serait donc vrai que w- 
contraires s’attirent; votre prétenj 
caractère acariâtre ressemble au mie 
mais avec cette différence que le mlç 
n’est que trop réel; en tous les 
ressemblance ou dissemblance, no* 
essayrons de nous entendre, vouai 
voulez bien? Bonjour Mlle MadeleliJ

à CHAMINADE:—Moi, tourner» 
têtes? vous avez voulu parler de k 
mienne? malheureusement je n’ai jrf 
plus d’empire sur les têes que sur m 
coeurs, voilà pourquoi je me résigneg 
me contenter de ce qui m'appartli» 
avec un peu d’emprunt "Chez NousÆ 
pourvu qu’on m’y garde. Bonjour.!

à ROLAND: Je vous salue; vos vet. 
sont aimés “Chez iNous”; revenez et 
core charmer nos heures de liberté e 
mettre un peu “de rêve” dans noH 
vie; ça fait du bien quelquefois, quaôf 
on est menacé de perdre ses illusion^

à TOUTES: — V. G. Revient apré 
une absence de quelques semaine 
mais de loin il vous suivait; et voua 
l’auriez-vous oublié? Amitiés.

à ELLIANAC: — Quoi? oui! c'a 
vous! je constate qu’il y a longtenw 
que nous n’avons pas “joué” aux carte 
ensemble et je viens vous le dln 
Salut!

CONSTANCE à Isabelle: — H yl 
longtemps que tu m’attends! Eh! bitt 
me voici avec toute mon amitié poit 
toi. Un gai bonjour.

Faites BIEN ce vous faites? 
Dieu regarde dans nos actes la 
adverbes plus que les verbes, -

GERSON.l

A mesure que l’on monte au so> 
met de la vie, l’horizon bleu recula

Pamphile Lemaÿ.l

Mme J. Làhaie
Jeune bébé. Travail interdit. Ne pouvait manger. Digestion mauvaise, 

Une soeur. -

Page de F Agriculteur
Les oeufs salis 

nuisent au
commerce

La mise sur tes marchés des oeufs 
salis est un problème qui embarras­
se . considérablement de ce temps-ci 
1e commerce des oeufs. Telle est 
l’opinion de M. W. A. Brown, chef 
de la division de la volaille, dés 
animaux vivants du Dominion. Les 
cultivateurs devraient comprendre, 
dit-il, qu’ils aideraient considéra­
blement au commerce des oeufs s’ils 
s’arrangeraient de façon à ne met­
tre sur 1e marché que des oeufs 
propres et s’ils abandonnaient la 
pratique détestable de les laver a- 
vant de les mettre ën vente.

On ne saurait faire que de temps 
i; en temps des oeufs malpropres 

n’apparaissent pas sûr le marchés. 
! Mais la mise en marché habituelle 
' d’oeufs salis nuit beaucoup plus 

au commerce des oeufs qu’on ne se 
l’imagine couramment. Ils sont 
rares tes clients qui en voudraient 
et dans tes villes surtout, il de­
vient impossible d’en disposer.

Les oeufs lavés nuisent encore 
plus au commerce que tes oeufs 
malpropres. L’eau détruit la par­
tie protectrice de l’écaile, et il ar­
rive souvent que ce lavage fait pour­
rir prématurément tes ouefs.

H ne devrait pas être difficile 
d’obtenir des oeufs propres sans 
avoir à tes laver. Pour cela il faut 
de la propreté partout dans 1e pou- 
lailer, des nids nombreux et pro­
pres, un nid au moins par demi- 
douzaines de poules, de la paille 

- nette et une ceuillette fréquente des 
oeufs.

Mouches hypoder­
mes etc., comment 

les combattre

Egoutez ensuite tes sacs au des­
sus du baril et laissez te grain dansa 
les sacs pendant 4 heures. Etendez; 
ènsuite le grain sûr un plancher 
propre pour 1e faire sécher et 
semez-lé aussitôt que possible.

Note. La formàline ou formal­
déhyde s’achète dans toutes les; 
pharmacies.

J. E. McINTYRE.

sur un plancher propre et arrosez 
à mesure qu’un autre 1e pelle ' en 
tas à raison de presque un gallon 
de solution par minot. Il faut que 
chaque grain soit bien humecté. A- 
près cet opération recouvrez 1e .tas 
de grain avec des sacs ou une toile 
propre pour retenir tes gaz de for- 
maline dans la pile pendant quatre 
heures. Çnlevez ensuite la couver­
ture 1 et étndez le grain avec une 
pelle pour 1e faire sécher. Si cet 
ouvrage est fait le soir, 1e lendemain 
matin 1e grain sera bon à semer.

BAIN A LA FORMALINE

Solution — Une chopine dans 40 
gallons d’eau dans une tonne ou 
baril.

Traitement — Mettez le grain en 
sacs deux tiers pleins et plongez 
tes dans la solution pendant 5 mi-

Il est temps 
d’y songer

sont tenus renfermés en hiver, c'est 
d’enlever les larves du dos des ani- 
maaux au printemps avant de les 
mettre au pacage. Les hypodermes 
commence à faire leur apparition 
sur le dos des animaux vers la fin 
de février, et dès qu’ils ont perforé 
la peau, il faut les enlever et les 
détruire. On se sert pour cela d’un 
scalpel ou d’un canif pointu, au 
moyen duquel on élargit la plaie 
jusqu’à ce qu’on puisse en faire sor­
tir la larve par pression. Si tous les 
cultivateurs avaient recours à ce 
simple moyen, ce fléau finirait par 
disparaître complètement.

Il y a beaucoup d’autres espèces 
de mouches qui affectent les besti­
aux de différentes façns, comme 
l'oestre du boeuf, l’oestre du cheval, 
la mouche "à vis” des plaies, et la 
mouche du mouton. Elles sont nui­
sibles, mais à un moindre degré; la 
place nous manque pour en parler 
ici.

tours, spécialement pendant une 
journée sombre. Les substances re­
poussantes employées contre la 
mouche à cornes sont utiles égale­
ment’contrela mauchë piquante, car 
celle-ci se multiplie et se rassemble 
dans tes étables, tout comme la 
mouche commune, et on la détruit 
tes mêmes moyens.

L’hypoderme adulte est actif 
dans la mi-été, surtout pendant tes 
journées ensoleillées. Les substan­
ces repoussantes, appliquées réguliè­
rement et bien, peuvent aider à ré­
duire 1e fléau*pour tes vaches lai­
tières, mais pour tes jeunes animaux 
laitiers ou tes boeufs d’engrais au 
pacage, tout ce que l’on peut faire 
est de fournir beaucoup d’ombrage, 
spécialement sous forme d arbres, 
car l’hypoderme préfère opérer en 
plein air. Un moyen d’éviter ses at­
taques est de tenir tes animaux ren­
fermés pendant la journée, mais 
ceci n’est pas toujours pratique. Il 
y a cependant un moyen de lutte 
qui est pratique, du moins dans 
l’Est du Canada où tes animaux

composition, sur lesquelles les lar­
ves peuvent se nourrir. La chaleur 
et l’humidité sont nécessaires pour 
l’éclosion des oeufs et des larves.

Si l’on veut que la maison et tes 
bâtiments soient entièrement dé­
barrassés de mouches pendant l’été, 
il faut nettoyer tous tes foyers de 
multiplication au commencement de 
la saison pour les tenir propres tout 
l’été. Cependant, même dans les 
meilleures circonstances pratiques, 
reste toujours quelques lieux de 
multiplication, il est donc bon de se 
mettre à tes détruites au commen­
cement? de la saison avant que d’au­
tres n’éclosent. Un moyen bien 
simple est de mélanger une pinte 
de lait écrémé et une once 3e f°r" 
maline et maline et d’exposer ce 
mélange sur des assiettes plates de 
ferblanc autour de la vacherie, de 
la laiterie, etc., partout où tes mou­
ches sont portées à se rassembler. 
On réussira encore mieux si l’on met 
au centre de l’assiette un croûte de 
pain ou une roche plate sur laquelle 
les mouches peuvent se poser. On 
ne risque pas d’empoisonner tes 
gros animaux par ce moyen. Pour 
tes endroits petits et clos comme 
une chambre à lait, une petite éta­
ble, etc., un bon moyen est de pren­
dre trois gallons de pétrole et une 
livre de poudre de pyrèthre; on mé­
lange tes deux ensemble dans un 
contenant bouché; on agite à plu­
sieurs reprises, on laisse reposer 
puis on emploie la couche du dessus 
du liquide pour pulvériser; il faut 
avoir soin dé bien boucher 1e conte­
nant quand on ne s’en sert pas car 
le principe actif est très volatile. 
Quelques bouffées de cette pulvé­
risation dans une chambre bien fer­
mée tuent ou du moins étourdissent 
toutes tes mouches en quinze-minu­
tes, que l’on peut alors enlever au 
balai pour tes détruire. La quantité 
de cette substance qu’on emploie au 
cours dé ^opération est si petite 
que si l’on a soin de l’appliquer a- 
vant d’utiliser la chambre , l’odeur 
n’a aucun inconvénient. En fait on

Le grain que vous voulez semer 
est-il propre?

Contient-il des graines de mau­
vaises herbes?

Alors il faudra 1e passer au cri­
ble sans retard •— car la culture et 
la propagation des mauvaises her­
bes n’a jamais enrichi personne. 
Mais à part tes mauvaises graines, 
il y a encore quelque chose de plus 
sérieux qui peut déprécier la récol­
te de grain et cela c’est la carie ou 
charbon — que l’on appelle aussi 
en certains lieux du "grain coulé”. 
Voici quelques traitements recom­
mandés pour la carie couverte de 
l’avoine, du blé et de l’orge.

ARROSAGE A LA FORMALINE

Solution — Une chopine dans 40 
gallons d’eau suffisent pour traiter 
40 à 50 minots de arrain.

Traitement — Mettez le grain

Aimez qu’on vous conseille et non
pas qu’on vous loue. \

Boileau.

temps, la tris-duSur les ailes 
têsse s’ehvole.

Il y a quatre espèces principales 
de mouches qui nuisent aux bestiaux 
spécialement aux vaches, par l’irri­
tation, la douleur ou la perte de 
sang qui résultent de leurs piqûres, 
tes maladies ou tes parasites qu’elles 
peuvent transmettre ou tes graves 
accidents que leurs phases larvaires 
peuvent causer dans le corps de 
l’animal. Ce sont :

1 — La mouche des vaches ou 
"mouche à cornes” — Lyperosia 
irritans.

2 — La mouche commune —- 
Musca domestica.

3 — La mouche piquante—Stom- 
oxys calcitrans. .

4 — Les hypodermes ou oestres 
du boeuf — Hypoderma lineatum 
et ho vis.

La mouche des vaches suce le 
sang, irrite tes animaux par ses pi­
qûres et tes affaiblit; tes bêtes mai­
grissent et leur lait diminue. Au re­
pos, ces mouches se posent sur 1e 
corps ou à la base des cornes, d’où 
leur nom de “mouches à cornes”. 
Elles pondent leurs oeufs dans tes 
boses, dans les champs, et tes mou­
ches adultes en sortent au bout 
d’une quinzaine de jours. Il est 
donc impossible de détruire tes 
oeufs ou tes larves et l’on est obligé 
de se servir d’enduits repoussants. 
Il existe un certain nombre de subs­
tances commerciales qui donnent des. 
résultats satisfaisants, à condition 
que l’on en fasse des applications 
répétées et intelligentes. Comme il 
est difficile de bien émulsifier tes 
ingrédients sans machines spéciales 
le cultivateur ne peut* guère faire 
tes mélanges lui-même. Nous don­
nons cependant tes formules que

Une âme est à elle seule un 
grand peuple.

Lacordaire.

pRose^ 
r QUESNELW

Exempt de Nicotine-ne fatigue postes nerfs- 
Tou jour sla même qualité depuisZSans^

nutes. îi -. iilsà!

La Fontaine.

Aucun chemin de fléiirs ne con­
duit à la gloire.

La Fontaine.

INDICATEUR PROFESSIONNEL
-------------------------- 1111-————------- i
Nap. Garcean, C. R.

G. Ringuet, C. R.

GARCEAU & RINGUET
AVOCATS

28 RUE HÉRIOT Tél. 82 
Bâtisse de Wnlon St-Joseph 
Drummondville, Que.

Téléphone 111
Heures: 0 hrs a. m. à 9 hrs p. m. 

Extraction des dents’ sans douleurs 
DOCTEUR

M. Lafontaine, L. C. D.
Chirurgien-Dentiste 
Méthodes Modernes 

94 BUE HEBIOT, 
DBUMMONDVILLE, Que.

J.-Henri HOUDE & J.-Emery HOUDE
Arpenteurs-Géomètres (Nicolet)

A DRUMMONDVILLE tous les lundis. 
Bureau : New American Hôtel, Drummond.

peut l’employer en toute sûreté dans • 
la maison.

notaire

^Tabac à' Pipe 

Master 
Palettes

। «r Pa qu et s
i Fait de tabac Burley très savoureux et très doux/a

F. H. ROBINS
NOTAIRE

Argent à prêter
Règlement de Succession

P. PELOQUIN
NOTAIRE

173, rue Lindsay
Drummondville

DRUMMONDVILLE

Pilules Rouges.

faire

Régiments, Populaires Canadiens

Bureau établi depuis au-delà de 40 ans.

traiter. M

PILULES ROUGES 144, rue B rock

Pas de Routes trop Mauvaises ; on donne ces drogues

Pas de Cotes trop
QUE.

Raides

de 
les

cours de la pulvérisation et les 
très ingrédients repoussesent

1 gallon
2 gallons

4 onces 
livre

au- 
les

1 1b.
1 Gl.
4 _pz.
4 Gl.

une-brosse.
Petrole, Kérosène 
Huile de poisson 
Huile de goudron 
Poudre de pyrèthre

mouches
On à 

drogues 
mouches

plus tard.
recommandé l’emploi 

internes pour éloigner

BUREAU

48 rue Hériot

Protégez-vous en exigeant les véritables Pilules Rouge» 
Prix partout ou par la poste, 50 sons la boite.

3 boites, $1.25, 6 boites, $2.50. t

E. A. COURCHESNE
16 rue; Hériot,

DOMINIQUE COURCHESNE 
Drummondville, Que.

Assurance-Feu, Vie, Accidents, Automobiles, Patronale, vol. Bouilloires} 
Marine, etc., etc.

Nous représentons les plus fortes compagnies canadiennes, 
anglaises et américaines.

COURCHESNE & COURCHESNE
COURTIERS EN ASSURANCE GENERALE

Maux de Tête. Etat triste. Lamentable.

ENTREPRENEUR-PLOMBIER
Poseur d’appareils de chauffage à eau chaude, à vapeur et air chaud. 

Couvertures en gravois et 'couvertures en tôle.

Tout travail qui nous est confié sera fait, avec promptitude et nous 
garantissons notre ouvrage sous tout rapport.

Santé bien rétablie et conservée.

De la Santé en Bouteille!

Garage Montplaisir M28-4-2BCF

F. X. BELHUMEUR, PropCOMME CHEZ-NOUS firimé par Force et pm- la. Qualité/

QUAND DE MEILLEURS AUTOS SERONT CONSTRUITS —CE SERA PAR McLAÙGHLIN-BUICK j Whlppet

nerc, type cantilcvcr, du McLaugh­
lin-Buick . . . les - ressorts
avant semi-elliptiques ... les 
quatre amortisseurs hydrauliques 
Lovejoy . . . rendent le roula- 
ment du McLaughlin-Buick d’une 
douceur infinie, même sur les 
routes les plus cahoteuses, et son 
puissant moteur lui permet do gra­
vir sans effort les côtes les plus 
raides.

*‘j’avais un jeune bébé qui récla­
mait toute mon attention et aussi 
toutes mes forces. Mon épuisement 
était tel que tout travail m’était in­
terdit. Je ne pouvais manger 
parce que tous les aliments me dé­
goûtaient; ma digestion était mau­
vaise et je souffrais affreusement 
de maux dé tête. J’étais triste, 
mon état était lamentable et je ne ; 
savais comment le changer. Une 
de mes soeurs, qui venait souvent 
m’aider et m’encourager, me suggé- 
ra d’employer les Pilules Rouges 
auxquelles elle devait elle-même sa , 
bonne santé. Immédiatement je 
me suis procuré quelques boîtes de ces pilules et 
bientôt j’ai constaté quelles relevaient mon appé­
tit, activaient ma digestion, augmentaient mon 
endurance. J’en ai continué l’emploi pendant un 
certain temps; ma santé s’est bien rétablie et 
depuis s’est bien conservée”. Mme J. Lahaie, 
69, rue’Laviolette, Trois-Rivières, P. Q.

H n’y a sûrement pas demeilletffl 
remède pour l'es femmes, de tout 
âge, en tout temps, dans les cas de:

Anémie, 
Chlorose, 
Perte d’appétit, 
Faiblesse d’estomac, 
Mauvaise circulation, 
Troubles nerveux, 
Maux de tête, 
Irrégularités, 
Douleurs internes, 
Troubles du retour d’âge. :

Pommes de terre 
pour la semence

CONSULTATIONS GRATUITES^- Les femmes: 
qui désirent consulter nos Médc 
cins peuvent le faire tous les jouis^ 
de 9 heures du matin à 8 heures 
du soir (excepté les dimanches et 
jours de fêtes religieuses) à nos bu­

reaux, No 1570, rue St-Denis. Que celles qui ns 
peuvent y venir, nous écrivent tous les détails de leu» 
maladie et si, après avoir minutieusement étudié 
leur cas, nos médecins jugent la maladie trop série® 
se, ils indiqueront à chacune le meilleur médecin déf- 
sa localité pour nous aider à la soigner. Voilà don» 
pour toutes un moyen économique et certain de st

Gie Chimique Franco-Américaine, Liée.
1570, rue St-Denis, Montré!!

La certification des pommés de 
terre de semence,, conduite par 1e 
Service de la Botanique dés fermes 
expérimentales fédérales se déve­
loppe de plus en plus depuis quel­
ques années. Çettë certification est 
un moyen d’enregistrer 1e stock de 
.semence- qui a un' bon type, prove­
nant de plantes vigoureuses relati­
vement sans maladies. Pour que les 
pommes de terre soient certifiées, il 
faut d’abord qu’elles soient inspec­
tées dans 1e champ et après l’arra­
chage par un agent du Ministère 
fédéral de l’agriculture et qu’elles 
aient été trouvées vigoureses et con­
formes à certaines types modèles 
d’absence de maladies graves et de 
pureté de variété. On délivre des 
.•étiquettes officielles pour cette se­
mence et toutes tes pçmmes de ter­
re vendues comme semence certi­
fiée doivent porter tes étiquettes 
sur le contenant. Les règlements 
gouvernant ce service sont donnés 
dans un nouveau feuillet du Servi­
ce de la Botanique intitulé “Pomp 
mes de terre canadiennes de semen­
ce certifiées”’ que l’on peut se pro­
curer en s’adressant au JBureau des 
Publications du Ministère de l’agri­
culture, Ottawa. On fait remarquer 
dans ce feuillet qu’il a été démontré 
à mainte reprises que les pommes de 
terre de semence certifiées donnent 
un plus gros rendement de'meilleu­
re qualité que la semence qui n’a pas 
les qualités voulues pour être certi­
fiée. La semence certifiée a été a- 
doptée dans tous tes principaux dis­
tricts à pommes de terre, car on a 
trouvé que son emploi offre le moy­
en le plus rapide de réduire la ma­
ladie et de produire, à prix mini­
mum, de grandes quantités de bons 
tubercules marchands.

(Publié par le Directeur de la 
Publicité, Ministère fédéral de 
l’Agriculture, Ottawa).

voici pour ceux qui désirent 
une solution eux-mêmes :

Savon à lessive ordinaire,
Huile brute
Naphtaline en poudre 
Eau
Coupez le savon en tranches min­

ces et faites-les dissoudre dans de 
l’eau chaude ; faites dissoudre la 
naphtaline dans l’huile brute et mé­
langez bien les deux solutions, pen­
dant quinze minutes. Agitez avant 
d’employer et appliquez .avec un 
pulvérisateur , ou légèrement avec

Mettez la poudre de pyrèthre et 
1e pétrole dans un contenant, bou­
chez et laissez reposez vingt- quatre 
heures en agitant de temps à autre. 
Déversez et mélangez avec l’huile 
de poisson et l’huile de goudron. Te­
nez bien bouché; Appliquez légè- 
ment au pulvérisateur. Le princi­
pe actif de la poudre de pyrèthre 
détruit la plupart des mouches avec 
lesqueles elle vient en contact au

aux animaux, parfois avec du sel. 
La théorie est que la drogue, à o- 
deur très forte et très amère, est ex­
crétée à travers tes pores de la 
peau, où son odeur repousse tes 
mouches. Cependant, à en juger 
d’après tes expériences conduites à 
la ferme centrale, cette substance 
n’a pas encore été développée d’une 
façon entièrement satisfaisante.
, La mouche commnune est l’un 
des grands ennemis du cultivateur 
et surtout du cultivateur laitier à 
cause de ses habitudes malpropres. 
Elle se multiplie dans tes tas de fu­
mier, tes loges et tes mangeoires et 
position, sur lesquelles les larves 
tes rigoles sales, partout enfin où 

_il y a des matières humides en dé-

LAPPARENCE d’un auto peut lui gagner des 
/ admirateurs, mais pour les garder, il faut 
aussi qu’il soit capable de fournir une bonne per­

formance. McLaughlin-Buick se vend mieux parce 
que sa performance est incomparable.
Le Mode de Paiement Différé GJU.A.C. offre de précieux avantage) aux 

acheteur» de voiture» McLaughlin-Buick

Nouveaux 
Bas Prix
Tou ring - $595

McLAUGHUN-BUICK
H. MILOT tfiB*

Coach 
Coupé- - 
Routière - 
(avec strapontin)

695 
- 695
- 685

Coupé Cabriolet - 705
Sedan ----- 760
Landau - - - - 800

Totu lot prix f.a.b. à l'U tint. 
Taxes en plus.

Nouvelles 
Valeurs 

Supérieures
Aux nombreuses carac­

téristiques de qualité qui 
ont fait du Whippet per­

fectionné l’auto le plus remar­
quable aujourd’hui sur le 

marché, ont été ajoutés plusieurs 
Items nouveaux d’équipement.' Des 
garde-boue en couronne, un ré­
troviseur “cadet,” des allèges de 
fenêtres et autres perfectionne­
ments donnent A cet auto le cachet 
de luxe des voitures de prix les plus 
modernes.
Faites-vous donner une démonstra­
tion aujourd’hui.

^HIRONDELLE Aimé Boisvert, Enrg,
DRUMMONDVILLE

La mouche piquante est assez 
semblable à la mouche commune, 
sauf ce fait que les parties de la 
bouche dans* la première sont dis­
posées pour mordre tandis que la 
mouche commune suce; .la mouche 
piquante mord donc à travers la 
peau des animaux et des hommes et 
.suce.leur sang.. En ce qui concer­
tes animaux elle n’attaque que ceux 
qui sont dans l’étable ou aux alen-

W. MOJSAN
Notaire

Etude« 30 Hériot JÉfe' 
Drummondville, P. Q.

J.-A. GENDRON
Assureur

Feu-Vie-Accidents

BUREAU

Coin Brock & Bérard

Carabiniers Mont-Royal,
Le Soixante - Cinquième

I/a même popularité

Old Stock Ale
Mûrie à Point .

Tel. 183

DRUMMONDVILLE

avorite dans 
tou? les mess 

des r^iments
Tous les médecins voùs diront que le lait est né­

cessaire aux jeunes comme aux vieux.
Le jeune; pour l’aider à se développer et à acqué­

rir la force et la vigueur, le vieux pour maintenir toute 
sa vitalité afin de pouvoir mieux résister à ses nom­
breux labeurs.

Et il est facile de devenir un buveur de lait, avec 
le lait pur et sain de la

CREMERIE BELHUMEUR
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QUALITE - SER VICE - SA TlSFA CTION
L’ATELIER DE CORDONNERIE
LE MIEUX OUTILLE DE LA PROVINCE

Le seul qui répare les chaussures de 
dames à la couture.

Allez vers l’Etoile, vous obtiendrez sa­
tisfaction.

E. L’ETOILE, prop.
81 RUE HERIOT . TEL. 243

L’Economie, de nos jours, se présente sous la forme d’annonces dans votre journal. Familiarisez-vous avec ces 
annonceurs et assurez-vous, pour tous vos besoins d’affaires de la plus efficace collaboration, car cette page 
hebdomadaire est le résultat d’un choix judicieux. LISEZ-LA.

L’ATELIER DE CORDONNERIE L’ETOILE

EPICERIE

N.-D. DU BON CONSEIL ST-EUGENE DE GRANTHAM

Si vous désirez un service prcmpt et courtois, donnez simplement votre 
commande à notre commis ou appelez le numéro de TELEPHONE 3.

Livraison gratuite dans toutes les parties de la ville.

SPECIALITE
Bonbons, ' Tabac, Cigares, Cigarettes
Epiceries de choix, Légumes, Fruits,-

ALBERT ALLARD
Bue Brock, DrummondviUè

OPTICIEN, ET OPTOMETRISTE DIPLOME

J.-Honoré Melançon
77 RUE HERIOT TEL. 74

EXAMEN DE LA VUE
Examen de la vue fait, d’après les méthodes les plus modernes.

SATISFACTION GARANTIE
Consultez-nous et obtenez satisfaction.

Service d’Autobus
DRUMMONDVILLE - RICHMOND

SHERBROOKE
EST MAINTENANT COMMENCE 

Départ de Drummondville à 7 JO h. A. M.

Tél. 179 F.-X. BEAUDET, prop.

NOS MARCHANDS LOCAUX
Encouragez vos marchands locaux, ils peuvent vgus 

fournir d’aussi bonnes marchandises et à dés conditions 
toute aussi avantageuses si non pftis que lefmarchands des 
grandes villes.

Réception enthousiaste...

(Suite de la première page)

H ne faut pas oublier qu’il y a au- 
dessus de l’église visible de la terre, 
l’Eglise triomphante, et que nous a- 
Vôns, au ciel, un puissant protecteur 
dans Saint-Joseph, qui fut choisi 
comme patron de l’Eglise au Capada.

“Saint-Joseph lut proclamé patron 
de l’Eglise universelle, par Sa Sainte­
té Pie IX, qui le plaça à la tête de 
tous les saints, en .le proclamant le 
protecteur de l’Eglise universelle. Les 
effets de ce patronage furent immé- 
diatemènt visibles. H n’y a rien de 
surprenant à ce que Saint-Joseph soit 
le patron de notre Eglise, puisque la 
grande famille chrétienne n’est que 
le développement de la famille de 
Nazareth.

“Excellence, dit eh terminant M. le 
chanoine Brunault, je vous demande 
là bénédiction apostolique pour tous 
les fidèles du diocèse de Nicolet en 
général et pour les religieuses de PAs- 
somption, qui célèbrent" aujourd’hui 
le 75e anniversaire se la fondation de 
leur communauté, en particulier.”

Le 17 avril, est décédé, à l'âge de 90 
ans, M. Joseph Plante, le plus vieux 
citoyen de la paroisse.

Son service et sa* sépulture ont eu 
lieu le 20 avril au milieu d’une assis­
tance très considérable. Le service 
fut chanté par M. l’abbé P. Mayrand. 
Les porteurs étaient: MM. Célestin 
Audet, Aimé Plante, Alfred Audet, 
Odilon Rouillard, Joseph Ruel et Léon 
Plante.

Assistaient au service: Le Rév. Frè­
re Plante, d’Arthabaska, petit-fils du 
défunt; La Rév. Soeur St-Félix de 
Noie, de Montréal; «Mme Joseph Bre­
ton, de Montréal; M. Donat Plante, de 
Ste-Séraphine; Mlles Joséphine et Cé­
cile Plante, ses petites-fille; Mme 
Léon Plante, Mme Aimé Breton, de 
Montréal; M. et Mme Alfred Corri- 
veau, Mme Célestin Audet, Mlles Al­
ma, Berthe et Gertrude Audet, MM. 
Amédée et Gérard Audet, Armand, 
Germain, Dominique et André Rouil­
lard, M. Alfred Guay, de St-Cyrille. M. 
Maurice et Mlle Agathe Larocque, 
Mlles Marguerite, Véronique et Lau- 
rette Audet, MM. Augustin et Paul- 
Emile Audet, ses arrières petits-en­
fants, M. et Mme Louis Bienvenue, 
MM. Orner Lecomte. Amédée Landry. 
P. Gouin, de Ste-Clotilde, etc.

—Mlle Diane Morin, de St-Cyrille, 
est en' visite chez M. J. N. Brisson.

—M. Hector Brisson, du collège de 
Victoriaville, est en visite chez son 
père.

—M. François Cordeau et sa famille, 
de Drummondville, sont venus visiter 
M. François Cordeau, père. 
MARIAGE:

Récemment a été béni le mariage 
de Mlle Germaine Biron, fille de M. 
Louis Biron, avec M. Ovila Dionne, 
de St-Cyrille.

—Mlle Albina Biron, de Montréal, 
èst en visite chez ses parents.

—M. et Mme A. Ross, de Ste-Clotil­
de et M. et Mme L. Bessette. de Drum- 
mcndville, sont en visite chez M. L. 
Biron.

------ ;------O------------

WICKHAM-OUEST
Dimanche dernier, un groupe d’amis 

se réunissaient à une partie de sucre 
chez M. Arthur Hamel. Etaient pré­
sents: Mme Henri Hébert, Mine Val- 

! more Lemire, Mlles Fernande, Cécile 
et Marie-Ange Roberge, Noëlle et 
Cora Lepage, Ruth et Berthe Lemire, 
Angeline Hamel, MM. Philippe Ôé- 
bert, Georges Lupien, Gaston Lemi­
re, Wilfrid et Adélard Hamel.

—M. Lessard était de passage à 
DmmTnnnciville au début de la semai- 

—M. Albert • et Adélard Lemoine, 
Mlle Alice et M. Oscar Timmons ont 
passés le dimanche dans leur fa­
mille.

A l’issue de la messe, l’évêque de 
Nicolet, s’adressant au délégué du 
pape, a dit : "C’est la sixième fois 
que. l’envoyé du pape nous rend visi­
te à Nicolet. La première fois, au 
grand jour de deuil où, après 18 an­
née d’un brillant épiscopat, le re­
gretté Mgr Elphège Gravel, fondateur 
du diocèse de Nicolet, mourut. S. E. 
Mgr Sbaretti voulut bien s’associer 
à la douleur de notre église, le 2 fé­
vrier 1904. Le clergé et les fidèles de 
Nicolet conservent un souvenir impé­
rissable de cette première visite du 
délégué apostolique Mgr Brunault 
rappelle que lorsqu’il prit, charge du 
diocèse, il reçut encore la visite du 
délégué apostolique. Plus tard, le 9 
mars 1912, Mgr Stagni vint visiter le 
diocèse. Trois fois, depuis, votre pré­
décesseur immédiat, Mgr Pietro di 
Maria, vint ici présider de grandes cé­
rémonies religieuse. Aujourd’hui, c’est. 
Votre-Excellence qui, sans raison par­
ticulière, en dépit de la saison inclé­
mente que nous traversons, vient nous 
honorer de sa présence.

CULTE SINCERE
Depuis quelques mois seulement, 

vous .êtes à la tête de l’église cana-

• ' .  — r-

CANADIEN NATIONAL
MONTRE AL-TORONTO

Service de trains quittant Montréal à 10 h. A.M, 
7,h. 30 P. M. et H h. P. M., tous les-jours, aussi à njidi 
et trente, sauf le dimanche, et 10 h. P. M., sauf le sa­
medi.

Voitures de première et wagons-salons aux trains 
du jour ; voitures de première et wagons-lits aux trains 
de nuit.

MONTRÉAL - DETROIT - CHICAGO
Service de trains quittant Montréal à 10 h. A. M., 

et 11-h. P. M., tous les jours et midi et trente, sauf le 
dimanche. _ ■ /

Voitures de première et wagons-lits directs pour 
Chicago et voitures de première, ainsi que wagons-sa­
lons pour Détroit, au traiirte 10 h. A. M. Voitures 
de première et wagons-lits directs pour Chicago ?ux 
trains de midi et trente et de 11 h. P. M.^poür Buffa­
lo, Détroit et Chicago.

MONTREAL - NORTH BAŸ - WINNIPEC 
SASKATOON-EDMONTON-VANCOUVER
“Le>Contiriental Limited”, train tout d’acier, quit­

té-Montréal à 10 h. 1.5 tous les soirs, pour Ottawa, 
North Bay, Cochrane, Winnipeg, Régina, Saskatoon, 
Calgary, Edmonton et Vancouver.

Ce train comporte, entre Montréal et Vancouver, 
des wagons-lits modèles et touristes, ainsi que wagon- 
observatoir à compartiments, mùni d’un radio et d’une 
bibliothèque. x

, Pour plus amples renseignements, réserves, pla­
ces, été. S’adresser à :

S.-A. PINEAU, . D. MOULIN,
Chef de gare. Agent de Ville

DRUMMONDVILLE, Qué.

dienne, et cependant, vous avez dé-1 
jà su vous assurer tous les coeurs. 
H n’est aucunement étonnant que 
nous ayons pour vous un culte sincè­
re. Nicolet, à cette saison, ne se pré­
sente pas comme nous le voudrions, 
pour recevoir le digne représentant 
du Saint-Père, Cependant, nous croy­
ons que les petits orphelins et notre 
jeunesse étudiante, par les manifesta­
tions cordiales dont vous avez été 
l’objet, plaisent plus à Votre Excel­
lence que les brillantes fleurs qui 
pourraient égayer nos jardins.”

“Vous avez trouvé charmants et 
-éloquents nos petits orphelins, hier 
soir, à l’Hôtel-Dieu. Vous avez été 
impressionné par le dévouement et 
la . charité de nos religieuses, qui pren­
nent un soin maternel de - ces petits 
êtres. N’est-ce- pas que Votre Excel- 

. lence aimera à les bénir tous? 4

DE GRANDS MALHEUR^
“Depuis 25 ans, de grands malheurs 

ont éprouvé Nicolet'. D’incendie de 
notre cathédrale, plus tard celui de 
notre école normale et bien d’autres 
malheurs ont coûté plus de $700,000 
au diocèse. Malgré cela, aujourd’hui, 
tout a été reconstruit et'plusieurs pa­
roisses en Amérique peuvent envier 
notre superbe temple. Notre église 
est le fruit de la générosité de hos 
diocésains, sans que l’évêque ait de­
mandé. quoi que ce fût . Les fidèles 
ont ouvert leur main et leur coeur.

“Le clergé et te peuple du diocèse 
de Nicolet ne représentent qu’un seul 
coeur généreux et bon. Au souve­
rain pUntife, les meilleurs voeux, de 
bonheur sont adressés par notre dio­
cèse tout entier. A. Mgr Cassulo, 4e 
digne représentant du Saint Siège au 
Canada et à Terre-Neuve, nous réité­
rons l’assurance de notre entière gra­
titude et de notre entière soumission. 
Le sourire que nous admirons, aujour­
d’hui, sur, votre noble figure, ne sera 
jamais oublié des millier^ de fidèles 
que vous «voyez réunis ici.”

MGR ANDREA CASSULO
Le .délégué apostoliqu au Canada 

a répondu ainsi:
“Votre digne pasteur a bien voulu 

। faire une réception grandiose au re­
présentant du pape. De toiit coeur 
je l’en remercie. Je puis affirmer 
que jamais ce précieux souvenir de

। ma visite à NicoleJ ne' sera oublié. 
J’aimerais pouvoir exprimer toute ma 
pensée, en ce moment, mais je devrai 
attendre à demain, pour dire toute 1| 
gratitude dont mon âme est pleine. 
Je suis réellement charmé de ce mer­
veilleux travail que .vous avez accom­
pli, de. votre zèle exemplaire et de 
votre si grande fidélité.”

“Votre vénéré pasteur a parlé des 
zouaves qui sont accurus défendre le 
pape opprimé. Tous vous êtes des 
zouaves du Christ, par. votre amour 
de la religion, votre zèle et votre dé­
vouement. Après avoir remercié lés 
fidèles, je dois aussi remercier le di­
gne chanoine Brunault et tous les 
membres du -.clergé, pour les bons 
souhaits qu’ils m’ont adressés, pour 
la grandiose réception qu’il me font, 
comme représentant du pape.”

DES NOMS CHERS
“Comme celui de votre patron, ’le 

nom du Canada sera toujours cher 
à mon coeur, et jamais je n’oublie­
rai cette belle réception qui m’est fai­
te, dans .ce,, beau diocèse de Nicolet. 
Le Saint-Père, m’a dit, en me char­
geant de la mission que'je remplis ici: 
“Allez au Canada dire combien nous 
les aimons.”

Où acheter vos Chaussures !
C’est bien chez

Bruno Côté
que vous trouverez le plus beau choix et que vous obtiendrez le plus pour votre 
argent

Chaussures pour toute la famille. Grands et petits trouveront là la 
chaussure qui leur convient, toujours à des prix très raisonnables.

Venez dès aujourd'hui, vous serez satisfait

CLAQUES, PARDESSUS, BOTTES, ETC., ETC.

Voyez nos vitrines chaque semaine

ATTENTION
Vous trouverez toujours chez nous tout ce qu’il faut pour toute la 

famille.
Nous avons en magasin le plus grand assortiment de marchandises à la 

verge, coupons, confections pour dames, messieurs, et enfants, chaussures, 
bas, etc., etc.

Assortiment spécial dans les confections. Qualité supérieure au plus ’■* 
bas prix.

Spécial Pour Cette Semaine
100 Chemises de broadcloth toutes les couleurs, çi AA

prix régulier $1.75 SPECIAL...........*........... Çl.UU
Fil à robes, carrauté, 36 pouces de largeur, 1 n

valeur de 35c la verge, POUR ....................................... lî/C

ALEXANDRE NASSIF
23 rue Hêriot, Drummondville

En face des bureaux Garceau et Rlnguet

RESTAURANT
RUE HERIOT TEL. 3

est maintenant ouvert 
ANCIEN RESTAURANT A. ALLARD

Repas à toute heure, Petits Lunch, Pension à la carte et à la 
semaine, Crème à la glace, Fruits de toutes sortes, Bonbons, Bon­

bonnières, Chocolats, Cigares, Cigarettes, Tabacs, Liqueurs.

OSCAR DUPLIN, prop.

“Œëst donc avec la plus grande 
joie que je constate qu’en cette terre 
prévilégiée, les citoyens n’oublient pas 
leurs devoirs envers le Saint-Siège, 
comme nous en sommes parfois té­
moins dans les pays plus anciens. 
C’est donc avec la plus grande joie 
que j’appelle sur tous les citoyens, 
ecclésiastiques et laïques, la bénédic­
tions du ciel.”

LA PROCESSION
A l’issue de la messe, le délégué du ; 

pape, précédé de tous les membres 
du clergé, fit le tour de l’église bril­
lamment illuminée, donnant la béné­
diction papale à tous et accordant' 
certaines indulgences spéciales. La 
procession devait se. faire en dehors 
du temple mais, à cause de la pluie 
torrentielle, cette manifestation prépa­
rée-avec tant de soin, ne peut avoir 
lieu.

Après la messe, un magnifique ban­
quet réunit tous les membres du cler­
gé à l’évêché.

Dans l’après-midi, le délégué visita 
le noviciat des Pères de la ompagnie 
de Marie, le Monastère du Précieux- 
Sang, l’Académie des Frères des Eco­
les Chrétiennes et le Couvent des 
Soeurs de l’Assomption.

Lundi, Son Excellence se rendit à 
Odanak chez les Abénakis et le soir, 
Elle fut reçue au Séminaire où eut 
lieu en son honneur une grande séan­
ce dramatique et musicale.

M. le chanoine Bourgeois, supérieur 
। du Séminaire, présenta ses hommages 
au délégué.

Outre le magnifique programme 
musical qui fut ensuite exécuté par 
l’orchestre du séminaire et L'Harmo­
nie Ste-Cécile, on joua “Si j’étais 
roi” opéra comique par Dennery et 
Brésil, musique de Adolphe Adam. 
Cette pièce remporta un/ vif succès et 
les exécutants furent tour à tour fré­
nétiquement applaudis.

LE RETOUR
Son Excellence est revenue à Drqm- 

mondville par chemin de fer mardi 
matin. Elle était accompagnée de S. 
G. Mgr Brunault, de son secrétaire, 
Mgr Bearzotti. de MM. les chanoines 
Melançon, St-Germain et autres.

Mgr Cassulo alla dire sa messe au 
Couvent de la Présentation, Mgr 
Bearzotti à l’Hospice Ste-Croix et 
Mgr Brunault à l’église.

Dans l’avant-midi. Son Excellence 
fut reçue aù Couvent, à dix heures, et 
au collège à onze heures. Dans l’après- 
midi,' elle se rendit à l’Hospice et 
bénit chacun des orphelins et des 
vieillards gui y demeurent.
, Le délégué a quitté Drummondville 
dans l’après-midi, par le convoi de 
quatre heures et treize. H fut recon­
duit à là gare par les prêtres de là 
ville. Les cadets et la fanfare du col­
lège étaient aussi sur les lieux.

Cours ménagers
La semaine-prochaine^ sera donnée, 

en cette ville, une série de cours mé­
nagers par les institutrices officielles' 
du Ministère de l’Agriculture, service 
de l’économie domestique, Mlles Paré 
et Carbomieau. .

Ces cours, organisés par l’agronome 
Houde, auront lieu à la salle du ré­
fectoire du couvent de la Présentation 
mise. gracieusement à la disposition 
des conférencières par les religieuses. 
Les cours dureront trois pours consé­
cutifs, mardi, mercredi et jeudi. 
H y aura deux séances par jour, l’une 
à deux heures P. M. et l’autre à huit 
heures du soir.

Toutes les dames et demoiselles de 
de la ville sont invitées. L’entré est 
gratuite.

Mariage Boisvert-Millar
Lundi dernier, le 23 avril, en l’église 

Ste-Anne de Rock Hill, Caroline du 
Sud,, a été béni le mariage de M. Lu­
cien Boisvert, employé du C. N. R., de 
cette ville, avec Melle Anne-Margurite 
Millar, fille.de Mme Malcolm Millar, 
aussi de cette ville.

La mariée était accompagnée xde M. 
H. H. Brown, son beau-frère. Mme 
Brown était dame d’honneur. La fille 
et le garçon d’honneur étaient M. Me 
Dr R. E. Summer- et Mlle Gertrude 
Millar.

Après la cérémonie, il yeut récep­
tion chez M. H. H. Brown à laquelle 
assistaient plusieurs parents et amis.

M. et Mme Boisvert ont quitté Rock 
HHill le soir pour Drummondville, où 
ils habiteront.

Mme Boisvert demeurait depuis un 
certain temps chez sa soeur, Mme 
Brown, de Rock Hill.

Nos meilleurs voeux de bonheur'aux 
nouveaux époux.

SAINT-GERMAIN
Samedi dernier, ont eu lieu les funé­

railles de M. André Lavallée, décé­
dé chez les Soeurs Grises de Nicôlet, 
à l’âge de 94 ans.

Le service fut chanté à neuf , heu­
res par M. l’abbé Edgar Laforest, as­
sisté de M. l’abbé Demers, de Drum­
mondville, et de M. le curé Grenier.

Le deuil était conduit par son neveu, 
"Michel Courboyer. •

Les porteur étaient: MM. Paul St- 
Martin, David St-Martin,, J.-B. Ber- 
geron, Félix Rajotte. ,

Plusieurs neveux et nièces ainsi qu’­
un grand nombre de paroissiens as­
sistaient au service.

ARTHABASKA
M. l’abbé Arthur Belleau, de Québec, 

à passé quelques jours chez son père, 
le Dr Belleau.

—M. Gustave Ficher est allé à Ni­
colet au commencement de la semai­
ne.

—M. et Mme R. Blais sont allés à 
Danville, dimanche.

—Mme- Wilfrid Girouard est allée 
à Montréal, dimanche.

—Mme C. R. Garneau et Mlle Jac­
queline Garneau sont de retour d’un 
voyage à Montréal.

—M. Gaudry, ancien employé civil, 
de Montréal, est én visite chez M. 
Albert Beauchésne, Maître de Poste.

—M. et Mme Philias Blanchet s’en 
vont demeurer à Montréal.

—Mme Willie St-Onge et sa famille 
sont allés demeurer à Montréal, où 
M. St-Onge travaille actuellement.

—M. l’abbé Arthur Bergeron, vicai­
re, est allé à Princeville mercredi.

—M. et Bme Eddy Houde sont les 
heureux parents d’une fille baptisée 
sous les prénoms de Marie-Carmen- 
Dolorès. Parrain et marraine, M. et 
Mme Isidore Denault.

—Le 17 avril fut baptisé Joseph- 
René-Marcel, enfant de Josaphat Mo­
rin.

—Le 25 avril, fut baptisé Joseph- 
Jean-Paul, enfant de M. et Mme Mau­
rice Provencher. Parrain et marrai­
ne, M. et.Mme Louis Denaplt, grands 
parents de l’enfant.

—Le cathéchisme préparatoire à la 
première communion solennelle com­
mencera en cette paroisse lundi.

M. Marcel Garneau est retourné à

—M. Joseph Larose, fils, était à 
Montréal ces jour derniers l’invité de 
Mlle Yvonne Beaulieu.

—M. et Mme Orner Plante sont en 
voyage’ à Woonsocket, R. L, pour 
quelque temps.

—M. l’abbé Wilfrid Messier, pro­
fesseur au séminaire de Nicolet, é- 
tait cirez M. et Mme Pierre Messier, 
dernièrement.

—Mme Vve Hyacinthe Ménard, de 
Montréal, a visité M. et Mme René 
Ménard.

—M. Hector Tessier, agronome, de 
Chambly, était, ces jours derniers, 
l’invité de M. Pierre Tessier.

—M. Octave Chevrette est de re­
tour d’un voyage de six mois à Paw- 
tucket, R. I.

—M. Antoine Plante est de retour 
d’un voyage de trois mois à Québec.

—M. Pierre Tessier a acheté rem­
placement de M. Antoine Plante.

—M. Joseph Fréchette a acheté la 
terre de Mme Vve Hyacinthe Mé­
nard, actuellement à Montréal.

—M. Alexandre Fréchette a vendu- 
son roulant par encan public.

—M. Robert-H. Goudreau, de St- 
Hyacinthe, a visité, MM. Robert 
Goudreau. Ernest Grégoire, Rosario 
Ferland, Rolland Goudreau, Wilfrid 
Larose, Emile Bibeau et Joseph La­
rose, fils.

—Mme Joseph Sirois était de pas­
sage à Drummondville, lundi, et à 
la Rivière du Loup, mardi.

—Mme Vve Louis Gloutnez était, 
ces jours derniers,. l’invitée de M. et 
Mme Emilio Gloutnez, de St-Ger- 
main de -Grantham.

—MM. Cyrille et Donat Lamonta­
gne sont de passage à St-Hyacin- 
the.

—M. Anatole Ferland, de West 
Warwick, R. L, estqjour quelques se­
maines chez MM. et Mmes Damasc 
Rajotte et Charles Vanasse.

—M. et Mme Joseph/Savoie, de St- 
Guillaume d’Upton, sont chez M. et 
Mme Orner Plante, pour trois semai­
nes.

—Mme David Lemoine et Mlle I- 
rène Lemoine étaient à St-Hyacin- 
the ces jours derniers.

—M. Alexandre Fréchette est allé 
demeurer à Montréal.

—M. Rodolphe Ménard est l’hôte 
de M. et Mme René Ménard.

—Mlle Emma Ferland, de Verdun, 
Que., est l’invitée de Mme Vve Char­
les Ferland.

—M. René Ménard nous a quittés 
pour St-Hyacinthe.

—Mercredi dernier, a été célébré en 
l’église paroissiale, par M. l’abbé A- 
délard Desmarais, curé de la parois­
se. le mariage de Mlle Rhéa Fafard, 
fille de M. et Mme Josaphat Fafard, 
à M. Romuald Doyon, de St-Germain 
de Granthanj.

Québec, lundi, a près avoir passé quel­
ques jours èn visite chez son père, M. 
C. R. Garneau.

—-M. Arthur Côté, de Montréal, a 
passé la fête de Pâques en visite chez 
M. et Mme P. H. Côté.

—L’hon. Juge Portier a présidé, 
cette semaine, le terme de la cour 
supérieur

—M. Nap. Garceau, avocat de 
Drummondville, était de passage'ici, 
mardi, pour affaires professionnelles.

—M. Alfred Marchildon, magistrat, 
de Trois-Rivières, a présidé mercredi 
le terme de la cour du magistrat.

—M. J. Foucault,’ employé civil, de 
Québec, était de passage en notre, 
ville, la semaine dernière.

M. et Mme J. E. Blais sont revenus 
lundi d’une promenade à Danville.

—Mlle Alice Laroche, de Sherbrooke 
est .venue passer le jour .de Pâques 
chez son père, M. Joseph Laroche.

—M. et Mme , Arthur. Laroche, de 
St-Célestin, sont venus passer le jour 
de Pâques ehezj M. et Mme Joseph 
Laroche, de cette paroisse.

llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll

Nous réparerons vos chaussures GRATIS si vous trouvez en ville 
un fini qui peut se comparer au nôtre.

Le seul atelier qui possède une vraie machine à finir les bords 
des semelles comme à l'état de neuf.

1 E. L’ETOILE, prop.
81 RUE HERIOT TEL; 243

BIJOUTIER OPTICIEN
Membre de l’Association des Opticiens de la Province de Québec 

Examen do lu vue et ajustement dos verres

SATISFACTION GARANTIE
Assortiment complet de Bagues, Diamants, Montres, Joncs de Mariage 

et Bijouteries de toutes sortes.
Réparations do montres — Prix très modérés

A. BOISCLAIR
85 rue Ilérlot,. Drummondville, Qué, 

En face du Magasin 5-10-15 Krcsge's

RESTAURANT DRUMMOND SWEETS
202 Rue Lindsay Tél: 89

Repas légers à toute heure 
Choix de Chocolats, Bonbonnières, Bonbons, Fruits de toutes sortes. 

Service Rapide et Courtois 
Venez vous rafraîchir au Drummond Sweéts 

SPECIAL
Sunday aux fraises fraîches, au sirop d’érable nouveau.

ESSALEZ-LES. ILS SONT DELICIEUX
Peter Halikas, prop.

DOMINION 'TAXI
Service jour et nuit

LUCIEN LACHAPELLE, prop.
TEL. 89 . 200 RUE LINDSAY

Ecurie de louage, carosses simples et doubles pour 
mariages, baptêmes, etc.

x Trois autos à la, disposition des voyageurs

Si vous désirez des renseignements concernant toute’ 
ligne particulière de marchandise ou source d’approvi­
sionnement, voici une méthode facile et rapide pour les: 
obtenir.

Lisez les annonces de “LA PAROLE”.

IIIIIIIIIIIIIMIIIIIIIIIIIII^

Coopérative Fédérée de Québec
Votre meilleur marché et le plus sûr
REMISES CHAQUE SEMAINE

Producteurs, vous trouverez, à la Coopéra­
tive, les plus hauts prix du màrclié pour 

votre récolte de Sucre et de Sirop 
d’érable.

Consignez-lui toute votre récolte
114 St-Paul-Ést 
MONTREAL

Garage Montplaisir Limitée
DRUMMONDVILLE, Qué.

J. O. MONTPLAISIR, 
président

PHILIPPE LAFOND, 
vice-prés.

L. H. MILLAR, 
sec.-trésorier

LE NOUVEAU FORD
McLAUGHLIN-BUICK - PONTIAC - DODGE - GRAHAM

ACCESSOIRES
PIECES DE RECHANGE ACCUMULATEURS

FORD ET FORDSON 
McLAUGHLIN, PONTIAC

DODGE, ETC.

WILLAB.D 
PNEUS ET TUBES 

GOOD YEAR

BATTERIES
SERVEZ-VOUS DES 

FAMEUSES 
EVEREADY

GAZOLINE ET HUILE
Distributeurs pour la Frontenac Oil Refineries Limited

Département de Réparations
Soudures à l’oxygène Lavage de chars

Remisage à la chaleur et au froid

PEINTURE REPARATIONS GENERALES
Nous nous efforçons de donner 

s satisfaction à tous nos. clients
Nos prix sont raisonnables

AUTOMOBILES - CAMIONS - TRACTEURS
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